
La votation du 2 juin
UN IMPOT INUTILE

Combattre l'impôt direct lédéral , ce
n 'est paa avoir l'air de refum-r. à la

¦ Confédération la «ssource qu'elle de-
mande. M. M OTTA.

Nous voici à quelques heures d'une jour-
née qui restera fameuse dans les annales de
l.i Suisse. Les socialistes ont juge le moment
prop ice pour obtenir du peuple suisse une
première concession à leur programme. La
Confédération a besoin d'argent. On calcule
que, au 31 décembre prochain , la delte qui
s'accumule depuis le commencement dc Lt
guerre, par le fait des dépenses pour la garde
tles frontières et des déficits annuels , attein-
dra 1 milliard 200 millions.' Si celle délie
restait intacte, il faudrait trouver chaque
année 72 millions pour «n payer l'intérêt cl

,pour l'amortir graduellement. D'un autre
coté, les fonctionnaires </e ta Confédéra.icii
font instance pour l'amélioration de leurs

' (raiteménts. La caisse" ¦fédérale sert chaque
ann *c 80 millions de traitements. Ou doit
compter avec la perspective de voir augmen-
ter cette dépense d'un quart, soit de 20 mil-
lions. 72 millions pour le service de ila dette ,
p lus 20 millions pour les IrailemenU, cela
ferait une centaine de millions à proéurer.

Nous parlons au conditionnel, pas-ce que ,
cn laisant celte grasse addition , nous avons
prèle à îa Confédéralion une délie d .  guerre
de 1 milliard 200 millions, à fin 1918. Mais
heureusement, celte dette effrayante se trou-
vera déjà réduite sensibleiucni au 31 dé-
cembre prochain. Car tout le monde sail , et
pour cause, que Ja Confédéralion a f a i t  un
appel énergique n Ja hour.se des -cilovens vl .
qu 'elle perçoit un impôt de guerre qui lui
rapporte des sommes assez coquettes . La
première perception dc cel impôt a produit .
en effet , une centaine de millions. Dc plus,
la Confédération frappe les industries que la
guerre enrichit : on évalue le rendement de
ce second impôt à 150 millions; Enfin , cer-
tains droits qui sont perçus sur les exporta-
tions, certains bénéfices que la Confédération
lire des syndicals exportateurs, et les bonis
de la Caisse do prêts, dont chacun a vu cir-
culer les billels de banque , valent au trésor
fédéral un surcroit de recettes d'une soixan-
taine de millions. Voilà donc déjà .'100 mil-
lions à retrancher dc la dette dc 1 milliard
200 millions. Mais cette dette diminuera en-
core par le fait dc la répétition de l'impôt dc
guerre et de celui qui atteint les bénéfices de
guerre. Il est d'ores et déjà entendu, cn
effet , que !a Confédération sera autorisée A
renouveler uiie ou. deux fois da perception
dc l'un et de l'aulre et l'on comple qii'tJJe .cn
tirera encore 230 à 300 millions."

Une pari oc o00 millions, au bas moi, de
la dette de guerre dc la Confédération se
trouvera donc payée par .es contribulions
prélevées sur ia classe fortunée et la classe
moyenne, Le budget fédéral scia ainsi allégé
d'une trentaine dc millions qu'il eût eu à
fournir pour l'intérêt ct l'amortissement de
cette portion de- la dette.

En définitive, c'esl environ soixanle-dix
millions qu'il s'agit de procurer à la Confé-
dération.

Le Conseil fédcral , les Chambres el !c peu-
p le suisse n'ont pas attendu que -les socia-
listes ileur donnassent des idées pour se met-
tre, en quêle des moyens de subvenir à celle
dépense extraordinaire. Le premier a de-
mandé et les Chambres ct le peuple l'ont au-
torisé à percevoir un impôt fédéral du tim-
bre, qui rapp. itéra, pour 'commencer, une
quinzaine de mi-lions et qui ira en embellis
sant.'En second lieu , îles posles el les télé-
graphes onl élevé leurs tarifs , ce dont cha-
cun s'aperçoit lorsqu 'il affranchit une lettre ,
et cet •retK.héris.sements doivent valoir à a
Conlédcratioir ' un surcroit de recettes de
25 millions. Troisièmement le 'monopole de
l'alcool va recevoir une extension donl l'cffel
sera de lui faire produire 3 millions do plus
Puis, il y aura 'La hausse de la taxe d'exemp-
tion militaire, de laquelle doit résulter un
gain de 2 millions. Enfin , si Ton a renoncé
à nous faire goûter les agréments d'une régie
des tabacs, nous devrons tout au moins nous
accommoder d'un impôt sur l'herbe à Nicol ,
et cet impôt doit produire une doii7.aine de
millions.

Au tolal , sur les 70 millions dont la Con-
fédération a besoin, 55 millions sont déjà
trouvés.

I! reste à découvrir un filon susceptible de
donner les quinze millions manquants.

Lc Couseil fédéral n'a pas cru ou 'il y eûl
hâte à répondre à ce point d'interrogation.
Il aurait pu , pour le plaisir de présenter un
plan d'équilibre financier parfaitement
ajusté, annoncer qu'oit demanderait les 15
millions restants à telle ou telle source de re-
venus. Il ne l'a pas fait , parce qu'il estime
avoir des raisons de s'attendre à ce que
l'équilibre s'élablisse dc lui-même, par le
jeu de deux facteurs : le regain des recettes
douanières , une fois la guerre finie , et la di-
minution des dépenses militaires. Il faut
convenir quo ces prévisions- sont fondées
et ont de grandes chances de se réaliser.
Mais , à supposer que , contre toute proba-
bil i té , l'événement déçoive ce pronostic, ce
n'esl évidemment f a s  h nécessité de trouver
une recelte supplémentaire de 15 millions
qui embarrasserai! le Conseil fédéra) ou les
Chambres. M. Moita, chef des finances de ia
Confédéralion, n'a pas le moindre souci à cc
sujel. Il a dit au Conseil national : « Je pré-
tends que , si la question se pose un peu plus
tard de trouver ces 15 millions, nous la ré-
soudrons et je me porto garant que , ces
15 millions, nous les trouverons. »

Or, voici que les socialistes, chose étrange
pris d' un zèle extraordinaire pour l'équilibre
budgétaire, eux qui , en lemps habituel, sont
plutôt portés à refuser le vote du budget , les
socialistes, disous-nous, déclarent ite pouvoir
supporter l'idée dc cet imprévu de quelques
millions dans le plan financier du Cooseil
fédéral, el ils vetileni que, hic cl mine, le
peuple suisse décide de combler la lacune,
en s'assujeltissanl, à perpétuité, au paye-
ment d'un impôt fédéral direct.

Pourquoi- donc celle ardeur et celle hâte ?
C'est en vain que l'on cherche dans les

discours des députés socialistes au Parlemcijt
!a raison décisive, péremptoire, qui justi-
fierait la proposilion dont le peuple est saisi.
M. SLgg a déclaré que son parli avait lancé
.'iuiliafive parce qu 'il esiimail que le plan
financier du Conseil fédéral était insuffisant.
M. Scherrer, aux Elals, a affiruiô que c'était
par crainte de voir épuiser la ressource des
impôts indirects pour éteindre Ja dette de
guerre , de façon qu 'il ne resterait plus rien
pour doter l'assurance contre la vieillesse et
l'invalidité. C'est le prétexte le plus hon-
nête qui pût être avancé. Mais , après les as-
surances que M. Motta. a données, ni l'in-
quiétude dc M. Scherrer, ni les scrupules
bud gétaires dc M. Sigg ne sout de mise . Cc
ne sonl .là que des raisons de façade, Le vrai
mot a élé dil par M, Guslave Muller. M.
Muller a prononcé que l 'initiative en faveur
dc -l'impôt fédéral direct élait le premier en-
gagement d'une série d'offensives du prolé-
tariat  contre « les classes dominantes », pour
renverser le système d'impôts existants, de
manière à faire supporter aux « possédants »
lc fardeau des contributions publiques. C'est
un commencement de ,« révolution f inan-
cière », comme l'a écrit un journal d'extrême
gauche. L'obstacle à surmonter, pour en ar-
river là , ce sont îles législations fiscales des
cantons . Il serait trop tong d'attaquer une
à unc les citadelles cantonales ct on n'en
viendrait pas à bout. Lcs socialistes ont
trouvé un moyen plus expéditif : leur ini-
tiative est une mine destinée à faire sauler
uun  seul coup tous les fiscs cantonaux.

En effet ,  comme l'a exposé M. Motta dans
les débals des Chambres, l'article qu'il s'agi-
rait d'inscrire dans la constitution fédérale
donnerait à la Confédération an droit illi-
mité dc frapper les fortunes et les revenus.
Aucune ligne cle démarcation n'est tracée
pour assigner à la Confédéralion et aux can-
tons leurs domaines respectifs. Le fisc fé-
déral pourrait exploiter à fond toute la ma-
tière contribuable, saus sc préoccuper lc
moins du monde de

^
ce qui resterait aux can-

lons. On voit qUellc serait la situation : ou
bien les cantons renonceraient à vivre , ou
bien , pour subsister, ils continueraient de
frapper pour leur compte les malheureux
contribuables déjà assujettis à la tonte fédé-
rale et alors les exigences fiscales seraient
poussées à un point qui les rendrait intolé-
rables c-t qui équivaudrait à une expropria-

tion. Mais ce régime <fc double imposition
ne pourrait êlre supporté longtemps ; bien-
tôt, on réclamerait de tous côtés qu 'il y soil
mis un terme çt qu'il n'j  eût plas qu'un im-
pôt dont le produit se partagerait enlre la
Confédération et les cantons. D'un fisc fédé-
ral unique, ou de virrgtr<Wq fiscs canlonaux,
lequel resterait maître du terrain? 11 y a
gros à parier que ce. serait le fisc -fédéral,
lit ce jour-là sonnerait l'agonie des cantons !

Nous sommes, certes, de ceux qui veu-
lent la justice sociale ; nous appelons dc tons
nos vœux et nous aiderons de tout notre
pouvoirs les réformes fistales cl autres, qui
établiront unc justice dittxibutivc plus par-
faile. Mais ce n'esl pas à quoi tend l'initia-
tive socialisle. Cc n'est pas un instrument
de juslice , mais un instrument de guerre. Au
point de vue des besoins de la Confédération,
elle est inulile ct la disproportion est criante,
enlre le prétexte qu'on allègue en sa faveur
et le.s effets qu 'elle aurait. Pour faire trouver
à la Confédération une quinzaine dc mil-
lions, on lui mettrait entre les mains le
moven de tirer des contribuables suisses des
centaines de millions ! Sous couleur d'équi-
libre budgétaire, on veut réduire les cantons
à la famine ou astreindre la classe moyenne
dc nos villes et de nos campagnes, sans par-
ler.dc la véritable classe possédante, infime
en nombre, à des prestations exorbitantes !

Nous ne voulons ni de ces représailles de
classe ni de cet égorgeaient des cantons.

Nous donnerons à la Confédération tout
cc dont elle aura besoin ; mais nous voulons
un juste partage entre elle ct les Etals can-
tonaux. Les cantons prospères font la Suisse
prospère.

Kl nous concluons àvoc M. lc conseiller
fédéral Motta :

« L'impôt dirccl ne s'impose pas. Les clas-
ses riches seront appclécs .au sacrifice qu'on
jieut leur imposer, ._____&il_ativc: populaire esl
un instrument de Julie de classes. Le parti
socialisle cherche, plus encore que la réali-
sation d'une pensée financière, la réalisation
d'un but politique. 11 n'a pas d'intérêt, au
fond , à travailler comme nous à la recons-
titution rapide des finances de la Confédé-
ralion , Pjirce que -tout ce qui désagrège
l'Ktat , tout .ee qui lc met dans l'embarras ,
loul ce qui travaille à sa destruction , semble
marcher dans la direction dc ses vceux et dr
ses doctrines. Nous , nous avons inlcrct à
reconstituer .les finances dans -Tordre et dans
lc maintien de nos formes politiques. Ac-
cepter .'initiative, ce serait seconder le parti
socialiste dans unc des tendances que tous
ceux qui ne militent pas dans cc parti ont
trouvées contraires à l'intérêt général. Lcs
solutions que le Conseil fédéral nous pro-
pose reposent sur l'unité nationale. Dans ces
matières comme dans les aulres grandes
actions politiques, c'est à la concentration
de l'effort qu'il faul tendre. Il ne faut pas
gaspiller les efforts, il ne faut pas marcher
dans lc désarroi vers plusieurs directions,
mais il faut chercher un but précis et , lors-
qu'on l'a trouvé, marcher vers cc but coura-
geusement jiar une voie unique. Je le répète,
jc vous supplie de refuser l'initiative socia-
liste, dc travailler de confiance ct de bon
cœur avec lc Conseil fédéral qui vous con-
duit  dans la voie dc la juslice sociale, dc la
réforme sociale, dc la paix du pays ct de la
concorde nationale. »

Af. Motta â Genève

Une foule ite G000 citoyens genevois a en-
tendu, jiier soir, vendredi , M. Molla, conseiller
fédéral , parler de l'impôt direct fédéral.

-M. Motta , salué par «ne longue ovation , a dé-
veftoppé son sujet d'alnird an point dc vue éco-
nomique, montrant-la nécessité dc couvrir nos
dépenses de ntobili.ia.ion, puis au point dc Mie
politique, montrant que l'impôt fédéral direct
¦serait l'anéantissement à toul jamais des libertés
et des prérogatives cantonales.

Tout en entravant les droits souverains des
cantons, la loi proposée par les socialistes en-
lèverait à ceux-ci la plus grande partie de leurs
revenus .

(Finalement , rassemblée a voté la résolulion
suivante :

f  'Les citoyens <le Genève, réunis, le 31 mai ,
au nombre dc 6000 environ , après avoir entendu
-l'exposé de M. Molla , conseiller fédéral , consi-
dérant que l'instiilution là lilre permanent d'un
impôt fèdC-ral direct restreindrait tes capacités
financières, l'activité et l'autonomie des can-
tonsi qui descendrarent bientôt au rang de sim-
ples circonscriptions administratives fédérales,
cl résolus A tlxHemlrc énergiquement Je fiWra-

lisBic, invitent les électeurs à repousser en masse
la pToposilion socialiste lors de,la votation dn
2 juin. • -. , *, _«, 

ta tromperie socialiste
. Depui s deux ou trois ans, une salutaire
réaction s'élait opérée dans les rangs popu-
laires en faveur de, l'idée fédéraliste. Oi\
comprenait de plus en plus qu'il fallait lais-
ser à ebaque région son caractère particu-
lier, à chacune de nos trois Suisses linguis-
tiques leurs aspirations, propres et à chaque
canton son patrimoine d'autonomie. On était
bien revenu de cette centralisation tant prô-
née jadis , et le puissant parti radical lui-
même, qui avait fail éclore la constitution
de 1874, jugeait enfin qu'il ne fallait pas
aller p'.us loin dans cette voie. On a été
oblige d accumuler dans les bras du Conseil
fédéral une multitude de compétences tem-
poraires dont chacun sent qu 'il ne faudra
pas larder â le décharger. Son rôle de père
nourricier, pendant celle diselle de vivres,
fait qu'on lui pardonne de nous accabler de
ses commandements. Quand la paix sera
revenue, nous le prierons de nous rendre
notre liberté complète. Il ne demande, d'ail-
leurs, pas mieux que de ne plus avoir à s'oc-
cuper de notre pain quotidien. Nous avons
déjà assez senti le joug dc l'étatisation pour
nous défier dc toutes les mesures qui onl
cette empreinte.

C'est cependant le momenl qu'ont choisi lcs .
socialistes pour nous mellre encore plus sous
la coupe dc l'Etat centralisé. Personne nc
veut de -la tyrannie qu'ils préparent, mais
beaucoup de gens se laissent fasciner par les
promesses qu'ils font miroiter.
jCcs promesses sont tangibles et séduisan-

tesr: faire s'upj/orler par un petit nombre te
payement des dettes de la Confédéralion.
Jusqu'à présent , dans tous les pays, nous
avions vu les socialistes faire largement des
dettes sans s'inquiéter autrement <le savoir
qui les solderait . La sollicitude qu'ils mon-
trent tout à coup chez nous pour le Trésor
fédéral doit paraître immédiatement sus-
pecte. Cc qu'ils veulent , c'est établir leur
domination c-n préparant les voies au socia-
lisme d'Etat.

A cet effel , ils font table rase de 1 exis-
tence des cantons. Que nos vingt-deux pe-
tites républiques perdent peu à peu les res-
sources qui leur sont nécessaires, cela est
indifférent aux socialistes. L'impôt canto-
nal supplanté et remplacé par l'impôt fédé-
ral direct, c'est l'aboutissement fatal de la
polili que qu 'ils prônent.

Si l'impôt fédéral était absolument néces-
saire pour sauver la Suisse d'une situation
désespérée, on comprendrait qu'ils vinssent
demander aux groupements cantonaux un
acte d'abnégation. Mais ce n 'esl pas le cas.
M. Molla , conseiller fédéral , affirmait encore
mercredi, à Neuchàlel, que le plan de l'ex-
tinction de la deUc ne comportait pas néces-
sairement l'établissement de l'impôt direct.

Ou a pu s'étonner que le direcleur des fi-
nances dédaignât ainsi la mine d'or qu'on
creusait devant lui. Ce sera l'honneur de ce!
homme d'Etat de n'être pas uniquement le
grand argentier helvétique et d'avoir refusé
de remplir le Trésor par une opération qu'il
jugeait préjudiciable à l'organisation de no-
tre vieil Etat fédératif.

Les socialistes restent étrangers à de pa-
reils mobiles. Leur idéal est terre à terre.
Leur conception matérialiste de la vie leur
fait dire: 11 n'y a qu'un principe, c'est de
vivre à meilleur" marché et qu'un moyen,
c'est de faire dégorger la bourse des riches.
Mais c'est la grande illusion de ceux qui les
écoutent de croire que l'impôt qu'ils préco-
nisent fera baisser lc prix de la vie. iLa haus-
se actuelle tient à des causes économiques
générales et profondes auxquelles les doctri-
nes socialistes ne peuvent remédier. Les me-
neurs sont trop intelligents pour ne pas le
savoir ; mais ils sont trop dépourvus decons-
cience pour ne pas chercher ù abuser de la
crédulité de leurs fidèles. *

Le seul bul que recherchent les Naine,les
Graber, les Grimm et les Platten, c'est de
grossir le uombre de leurs adhérents en al-
léchant le peuple par l'espoir de voir com-
mencer l'Etat utopique où les riches seront
seuls à contribuer aux frais des dépenses
puhliques. Jl est entendu que les riches y
participent en raison de leur avoir. Mais

cest ce qui a lieu déjà , et cest ce qui «ura
lieu toujours plus. Par contre, ce qui n 'a pus
encore été vu, c'est la prétention d'exempter
dç foule contribution aux. charges la très
grande partie des citoyens, qui auraient la
besogne facile, en raison de leur nombre, de
fixer les prestations de l'infime minorité pos-
sédante ! En acceptant le principe d'une pa-
reille exception, les petits contribuables ac-
tuels auraient à souffrir daiis leur dignité.
Disons franchement qu'ils seraient places
dans une situation honteuse vis-a-vis de
leurs concitoyens.

L'intérêt des bons Confédérés est de ne
pas laisser affaiblir les ressources el les pri-
vilèges des cantons. Voilà pourquoi ils de-
vront voter non, demain, à la question
d'initiative.

Le civisme des bons citoyens est d'accep-
ter loyalement leur part des charges publi-
ques sans vouloir s'en débarrasser sur les
aulrcs . Us dédaigneront donc la spéculation
malhonnête des socialistes cl voteront

NON.
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LOB processions rétablies
dans U canton do Berne

(Dm T . oir» can-Mf-oadiat ]sr__i_iUa.

• l'orrenttun, 31 moi.
La l-'éte-Dieu de -1918 restera à jamais nn sou-

venir béni dans la mémoire de» cat-bohqucs du
Jura. On sait que. en anlomne 1917. le Grand
Conseil de Herne a introduit dans la nouvelle
loi communale un article abrogeant la disposi-
lion kullurkaiiipTiste qui interdisait les proces-
sions. C'est donc jeudi que, pour la première
fois depuis quarante-cinq ans, V-hommage public
au .Dieu de l'-EuGharislie a pu dc nouveau être
rendu dans toute., les _or.al.les du Jura catho-
lique. ,

• Les populations ont fait 'preuve partout .«ht
zèle le plus êdiljaiit. Dans les villes oomme dans ,
lés villages, la procession du 'Saint-Sacromcnt
s'est déroulée dans un ordre parfait. Quelques
ivoliticicns radicaux estimaient, lors du rétablis-
sement des processions, que telle mesure était
malheureuse en ce qu 'elle pourrait provoquer
des troubles. Il n'y a .rien cu <lc cela : Jes catho-
liques ont pu, en toute tranquillité, suivre celle
Kuperlvc cérémonie. O il faut rcoonnuîlrc que
ceux qui ne -partagent pas nos croyances ont
fail preuve d'intelligence et de tact. Une fois
de plus, fes pcss-imistes ont eir tort. Ce ne sont
pa.s quarante-cinq ans qui peuvent la moindre
chose sur tes traditions .séculaires du pays de
sainl Ursunnc ct dc saint Imier . des saints abbés
de Bellelay, des sanctuaires vénérés dc Lorette ,
près I\>rrcnl_ruy, du Vorbourg et de Notre-iDamc
dc la Pierre. Une fois la mesure -kulturiamplist-e
rapportée, le Jura a manifeste sa . foi avec la
même ardeur qu'aux meilleurs temps de son his-
toire religieuse.

Tout sc prétait , d'ailleurs, à la réussite <re
celle fête, appelé»; des vœux de nos imputations
depuis lant d'années. Depuis deux ans, mai lient
ii élre digne dc sa vieille -réputation de c joli
mois ». La journée d'hier a été splendide. Un
soleil ôlincclanl rehaussait l'éclat des reposoirs
et des ornements liturgiques. Légère, la bise fai-
sait vaciller la 'flamme des cierges et tes massifs
de verdure. 11 y avait de la joie partout. C'était
comme une résurrection. Les jeunes gens étaient
heureux d'avoir pu se dévouer pour l'ornemen-
tation de tontes nos localitcs et participer à une
cérémonie qu 'ils n'avaient jamais vue. Unc autre
génération étail là aussi : elle sc souvenait . De
douces larmes sont montées à bien des pau-
pières à la vue du cortège divin enfin permis.

iDans quelques paroisses, les troupes d occu-
pation — nolamroent des troupes de montagne,
lucernoises et valaisannes, — ont participé & la
procession. Le < garde à vous , fixe » , dc la
bénédiction était saisissant.

-Au montent où le Saint Sacrement s'élevait
au-dessus de -la foule prosternée et que ton-
naient k-s mortiers, les canons d'Alsace faisaient
entendre leur grosse voix... Et. incliné devant
Jcsus-Upstic, le peuple apportait à sa prière une
ferveur , nouvelle.

Que Dieu protège notre pays ! Que les pro-
cessions rétablies nous assurent son appui i

L'exportation des billets de banque
3-e Conseil fédéral a décidé d'interdire l'cxpor.

talion des billets dc la Banque nationale suisse
'et  des anciennes banques id"èniis_Jon.s . suisses,

des bons de -caisse fédéraux de 20, 10 et ô fr.,
des bons de caisse de la Caisso fédérale de
prêts.

Sont exceptés de cette mesure les envois faits
» l'étranger avec l'assentiment du Département
ferlerai des finances.

'Les voyageurs onl le droit de prendre avee
eux des billets jusqu'à 500 francs.

Les infractions à ces mesures peuvent, «être
une amende s'élevant jusqu'à 20,000 francs ou
kt prison jusqu'à îl mois.
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La guerre européenne

li'ofFeneiird allemande
Les Allemands annoncent qu'ils ont- 'at-

teint la Marne, an sad tle Fèse-en-TardenaU.
En fait , les indications des .'.bulletin* -les
montrent encore éloignés de cinq à six kilo-
mètre» de la célèbre rivière. La pointe de
l'offensive se dirige vers Donnons ; à l'est.
it V& kîkimèlies, se . trouve Eperttay, à
l'ouest, Château-Thierry. Du côté de Reims,
la «ituation ne s'est pas modifié*; Au delà de
Soissons, les Français ont jugé prudent
d'ainijrfir le saillant dont nous parlions hier ;
ils «rit retiré leurs lignes de quelques kilo-
mètres entre l'Oise et- Sdissons. Ils tiennent
toujours la banlieue ouest de'Soissons et la
route Soissons-Châteàu-Thtecry jusqu'aux
approches de l'Ouroq, qui passe à Fère-cri-
.Tardenois, puis se dirige vers LEI Ferté, Mi-
le*. La solidité de cette ligne est essentielle
à lâeéturité du secteur Soisson&-Conrpiègne-
Noyon, dont le flanc droit est déjà prolon-
déimcnf débordé. Los communications entre
« «secteur ct celui de -Champagne par la
ligne Paris-Chàlons sont menacés, ce qui
«cmplique laitache du commaridelnent fran-
çais «t l'oblige à redoubSex d'efforts pour
c*rrsr>lider la liaison, devenue plus précaire.

ÏournêJ du 30 mai
iV.Tirr.u.-'.i'pi.l français du ftl mai, à 3 h. de

l'après-midi :
L'ennemi a prolongé son effort sur sa droite

jusqu'à l'Oise par de violentes attaques dans la
région de t.Miette. Dans (O région de Soistons
et plus au sud, les attaques de rennemi se sont
brisées contre la résistance héroïque de no*
lioupes, qui ont tifainteitu leurt positions aux
dÙiouchét ou*** de la ville et te long de la
route de Chdteaù-Thlerrg.

Ait centre, rennemi a réusti à effectuer une
légère avance. Dans la région au nord de fa
Marne, plus à l'est ainsi qu'au nord-ouest et au
nord de Reims, les ef forts  de rennemi pour
progresser ont iti ¦ vains. Une contre-attaque
énergiquement menée par nos troupes nous a
permis de reprendre ThiUoit.

• ? •
.Communiqué r.': '. e : i m» ' du 91 mù 1
Tx'oat tuions talonné de pris jusqu'où delà de

''(Un et TAllelte l'ennemi eh retraite du front
il i Ailette el au sud de l'Oise. Nous avons
gagné la ligne Bretigny-Saird-Pitul-frosly-Loire.
Aa nord .de T Ailette, dans des cdnibats Ihihter-
loniptia, nous avons repoussé Tenntpil au tïclà
ili ÏUcuxy-Ckavigng. Au sud de Soldons, les
Français ont engagé de la cavalerie rt de Vin-,
fanlerie dans lie violentes contre-attaques. L'en-
nemi a t l -  prit soas noire feu de destruction et
fat lu .  Nous avont dépassé la route de Soissons.
HttrtrnnexS.

' jUalgré des contre-iliaques désespérées, les
dhlsloni "françaises amenées du nd-ouest, au
IMB de fa Marne, tions la direclion de la Fère-
eh'-Tardtnois, ainsi que du sud-est, n'ont pu
nulle purt opposer une résistance e f f icace  6
Jauànce el à la \pression de nos unités. Nous
f v u n . enfoncé des positions arrière de l'ennemi
f r i s  tFA 'rcy et de Grand-Itozoy. Nous avons at-
teint la Marne au stiâ de la Fire-eh-Tardenott.
TLO hauteurs de Champvoisy, Saltii-Jenne -et
fioli i i i j . iii sont en notre pouv oir.

Sur la rive méridionale de la Vesle , Ù Coueil
<U "Rtimt, nous nous sommes etnparét de ûer-
mtgng, Gueux et Thillois. Le nombre des pri-
sonniers tt te Ttutbi augmentent sont interrup-
tion. Nous tuions Capluré plus de 45,000 priton-
niert, beaucoup plus de iOO canons, et det mil-
/tel* de mltralllcutes.

Jonrnée da 31 nul
CoinSntmiqué allemand dHiier soir, 31 mai .:
¦Sor fir f r o n t  de Noyon et à fo uéti  de ftelms,

ratfri avance progresse dans de bonnes condi-

5 Feuilleton dé LA LIBERTÉ

La petite lampe
¦U HEHBÏ DU EODBB

Si, sur un geste étonné du docteur, il s» hâta
de .répondre :

— 'On peut toujours causer... comme ça...
sans s'engager...

— Ma foi , dit Bonhaire rondement, je vom
•voue que je n'avais pas encore réfléchi à cela,
H"-faudra que j'en parle à mon Comité... Evi-
demment, _à nos programmes se ressemblent...

— Olti ici, lotis-Jes programmes se ressem-
blent... " '

— Oui... Eh- bien, dis que vous aurea ré-
digé votre profession d*- foi, v-enes donc à mon
Comité, .on son...

— J aimerais autant m'entendre f ivee voas
seul, monsieur le docteur... " Vous savez, les in,,
discrétions sont toujours regrettables...

. -r- QueBes indiscrélions?... Il n'y » rien i
cacher... Si nous prenons l'engagement de non»
désister l[va -pour llaittre , nous l'afficherons
sur tes niurs."

— Assurément... Mais... te* cond-tions ¦infinies
de.notre entente, il - vaudrait .nrrieiix qu'elles ne
fussent -pas -iferuitées...

. .—Potmiuoi ca ?
M. VinoBut se tut -quelques .instants, iaierio-

<fue, et d_i.ii.ivo mécontent de ce -lourdaud qui ne
••nj ^ranait rien à demi-mot. H iHnJssa son
regard sur-se», «nains, «n'il frictionnait-kute-

Kécrologlo
Ua savant i ta l ien centenaire

(P. T. S.) — Le -professeur -Pota, qui Ensei-
gnait depuis de'longues années la phUosopliie
au gymnase de Cagliari, vient dc -mourir, à l'ag-
ite 106 ans.

Confédération
Le ConMll feuêrâl :

met l'ordre à la légation russe
Le Conseil fédéral, ayant été informé dn fait

que deux mission.» russes è Berne, qui n 'ont ni
l'une jù -l'autre un- caractère officiel, aspiraient
toutes deux a la possession des archives de l'an-
cienne légation de Russie en Suisse, a décidi
d'ordonner le -séquestre de ces archives. Le mi-
nistère public de la Confédération a apposé, k
30 mai, ies -scellés sur tes archives, dont Je Dé-
partement politique assumera la garde jusqu'à
nouvel ordre.

.L'affaire- »ohtnltihe.lnï
'La sous-commission de neutralité chargée de

Iaïï-urv SdmikHieiuy u cnl-cndu jeudi après
midi, en dotait cotiiràdictoirc, (MM . iMicbeli tl
SchiitidiheJr-y. -MM. 'Molla cl Sehtrilliess, conseil-
lers sfedéraux, ossi-staient ù la séanoc. La discus-
sion a -duré de- 2 h. « demie ti O h. cl demie ;
elle n'a cessé d'être courtoise.

LES ABONNEMENTS GENERAUX
Dès aujourd'hui, l*r (juin , il est de' îtouveHa

délivré des abonnements généraux d'une durée
de trois mois, au prit de «00 fr. (lt* classo),
460 .fr. (2m.° classe) et 300 fx. (S™* classe).

Ces abonnements sont valables pour te ré-
seau antérieur, à l'exclusion du chemin dc fer
rhétique. En outre, à partir du -10 juin , il sera
délivré des abonnements donnant droit à des
demâ-billel* pour trois mois au prix de 200 fr.
(ilf» classe), 160 fr . (2n" classe) ct 100 fr. (-31"

Lors de yuijlisarion de» Irains directs, ie» ti-
tulaires de ces deux sortes d'abonnements de-
vront sc pourvoir dc -b-ltels de surtaxe pour
trains directs comme pour tc trafic ordinaire.
Sur leur deinande, on délivrera aux porteurs
d'abonnements généraux des caries de surtaxe
pour trains directs de 40 fr. (l r* .classe),.30 fr.
(2m « classe) «4 20 fr. (3m* classe).

Mort de H. Weber, ancien jugo  fédéral
On annonce ia morl , survenue jeudi, a Berne,

de (Vl. \Vdber, ancien juge nu Tribunal fédéral ,
ancien directeur de l'office international des
transports, prédécesseur à ce dernier posté de
M. le conseiller Forrer.

M. Hans Weber était né en-1830, ft Lenabomg
(Ajgovi*).. 2Q _uvait -"ait'partie 'dtt Crand Conseil
argovien et du Conseil nationa) pendant un»
période VèswSative.

MUnzenbtrg Interné
Suivant une décision prise hier, vendredi, par

te Conseil fédéral , le réfrsotair» allemand Mûn-
reoberg sera interné.

"i. . _» —___ .— -

La Suisse éi la gu«xre
— a -

Iei obusiers  allemands vendus à la Suint
iComnnmiquI par t .Ugenc4 ieJâgraphkjui

suisse :
Le Dimocrate. de Deléinon.:, dans son nu-

méro du ?7 mai, publiait .uno lettre de M. Mau-
rice fiurru-., qui' contient des indications con-
cernant le malériel d'artillerie puisse, de nature
u saper la confiance dans noire àrmemcnl.

Cominte ces dires sonl contraires aux faits el
constituent des hérésies lechitiqucs , la Chancel-
lerie fédérale tes dément catégoriquement.

En oc qui concerne tes ccbusii_rs lourcU aehe-
lés par ila Suisse pendant _a guerre, ceux-ci
étaient tout neufs, n 'avaient jamais servi ot ont
été sortis cliaquc fois de grandes _séries d'obti-

ment 1 une avec i autre. Bonltairc rcin_cr(|ua
<fu'il avait les ongles sales.

— Monsieur ie docteur, dit Vinoenl, et Ja
voix se faisait plos iniellcuve, sa posture plus
iuinii-bte, votre situation vous -permet de faire
face aux dépenses d'une campagne électorale...
Je ne vous cacherai -pas que lit mteune est çlus
modeste... El si les circonstances voulaient que
je fusse amené — ct j'en serais très heureux,
croyez-le Men — à favoriser Voire élection, vous
cslimcre.. sans doute comme moi qu'il serait
hien légitime que vous reconnais-siez... d'une
manière convenable... ce petit service...

— Ah I je continence à comprendre, cette fois,
dit -lentement le docteur tBonaiaire, cn hodhant
la tôle, et du ton.d'un -homme qui vienl de faire
une profonde découverte. Vous venez me pro-
poser un marohé, monsieur1 Vincent?

— Une entente, monsieur te docteur, une
entente...

— Enfin , vous n 'attendez même pas d'avoir
des voix pour me tes vendre .

M. Bowhairc so leva, un peu théâtral. Il ét.tH
.sincèrement indigné. Son honnêteté fondère ic
révoltait. El , sans .hésiter davantage, il écoulait
sa conscieuce lui dire •. « IV y » de» choses «fui
ne se font pas >. Encore un de ces instincts pms
silrs que toutes les raisoit-i !.'.. D'une -voix où tf
anèlaien: Vacccnl de la loyauté (blessée ct l'entr
phase d'une vanité naïve, il répondit :

Eh bien, nwji . monsieur; je ne marche
pas !... Jo ne veux pas de Vois qui .sachè.rn...,
Je suis.«n honnête homme, moi, monsieur!

IM. Vincent n'avait pas heioin d'ôlre fort «n
dialectique pour déduire de celle dernière affir-
mation que, .si -BonhnireesiMmaitielre' un honnête
homme, il .portait' préctthHenl sur lui, Vincent.

CA mim — Samedi 1" juin 1918 -":^v4 J M'K'

sicis fabriqués ù neuf •! destinés a lintendance
altemando des guen s. Un fotictioiinemcijt
anormal de nos .obus -rs n'a pas été conslaJé
jusqu 'ici, pas mente c ez ceux qui ont l'.iré un
nomlire ccn>sJdér_4ite e ' coups.

Croix lédérah ot croix de 1er
Communiqué du Bui au dc la presse de l'état-

major de l'année :
¦t La Heriu-r Tagiva ht annonce qu'une croix

fédérale avait été pein' • sur l'insigne de la croix'
de fer du biplan aïtemj nd qui-a atterri le 28 mai;
près de Delémont.- -

« Pour évjler .que cette ttouyjelle .ne se ro-j
pattde davantage, il c mvient daftirnter qu"»!!!!
croix noire à bords bl ncs, ayant la forme d'une
croix. fédérale, esl -p< nie sur la croix de fer;
Une confusion entre « il insigne et la croix fédé-i
.rate est inîpossible. >

€çhos èê parf ouf
i * tfs WEWDOS ¦

De La l'uuoliard-K e,~dans VQ.uvre de L'aris.:
lAlors, .âl parait q e la queslion se pose de lu

taxe sur les objels de lune par rapport aux
« rendus > des #ra ids magasiits.

.Il y a des daines 3«wucoup de dames, beau
coup trop dc daine .qui. onl l'habitude , lors
qu 'elles vont dans es magasins, d'aohcler lou
ce qui leur tombe si us la ïiut^n- Elles emportent
el pais, huit jours plus tard , elles rapportent
elles se font rembou ser, cl , avec 'lç p-riida rent
Iioursement elles ai hèlent d'autres objels rem
ImiiTsaliles hl seitiane suivante. Ainsi, avec un
petit .•'endr, de roui-ment (pt'cil-s pp. dé]>cnsent
jamais, cNcs ont la joie «ans cosse -renaissante
de la noiu-caulé, .et .rillirsiort permanente d' une
inépuisable richesse.

Au point de vue <|c la législation fiscale, H esl
juste qu'un impôt frappe ées petils trafics en
marge du -Code de conuiierce. Le monsieur qui
emprunte ù titre onéreux ]K>UT quelques heures
tiri fauteuil dans un piéàlrc, un coussin dans un
train ou dans un taxi, est assujetti à une taxe
équitable. Faut-il exonérer de toute charge la
dame qui emprunte, & litre gratuit et pour quel-
ques jours, un coupokt de soierie dans un grand
nuiga_sLn ?

iPajmi Jes dames qui ; rendent » , il y a ia da-
uve qui se promène ave-i une a_mie aux Galeries
1-arfouilîette el qui , pour épater l'ami-e, se donne
l'air d'acheter tout le magasin.

Celle-là, il faut fui coller une triple laxe , pour
manifestations extérieures d'ua luxe exorbitant.

ili y a la dame .qui achète un manteau neuf
pour une visite : ou une conibinaison en dentel-
les pour une autre visite ; où un tapis pour son
« Jour »... EUe « rendra » le jour suivanl... U y
a la dame qui achète un chapeau ou unc robe
pour copier te mbdèlli ,c

ÎEn bonne justice , ça copunence a empiéter sur
te Code -pénal ; quçlipje chose dans le genre <Ie
l'abus de confiance. ' '

— . MOT DE LA F1H

lre rédacteur «iV' cJw-f d'un grand jonrnal
américain avait placardé dans la salle de rédac-
tion une affiche portant ces nnols ,: « De la
pirécisk>n 1 e-t pneore de la préci-sion. >

Un nouveau reporter SUT qui ladite affiche
avait produi'. grand eïfét, rapporta f>on premier
« papier » , — un compte'rendu de meeting —
dans lequel Ile «rédacteur en diof Out avec stu-
peur oeUe phrase : « Troix mïïlc neuf cent
ifwlre-n-ingt-diix-ncli/ yeux fixèrent Tors'lcur. i

—• Qu'osl-ce qu« cette bêtise-là , dil-il «u re-
porter, k

. — Pardon, fit celuirci, ce n'est p«s .une bê
lise. iParmi l'assjsrtançè, il y «rail un borgne
Vous voyez, je suis précis.

FAITS DIVERS
. SUISSE

Tn4 par nn «antlon antomobll*
.M. Julien Quiblier, ' fadeur postel à Gilly

(Vaud), 62 ans, marié, j-entrant de Bursins à
Gilly sur un camion automobile, a été lancé SUT
Ja route à un contour et écrasé. II a succombé
sans avoir repris connaissance.. .  , • _ _

un jugement tout opposé. Et coanne il se fai-
sait de l'honneur cette idée (très répandu;),
qu 'il consiste (beaucoup imoins a «être honnêle
qu'à ne pas.se laisser dire qu 'on ne l'est pas ,
il s 'écria avec dignité : '

—- Je -repousse du pied vos insinuations,
monsieur... 4c suis aussi Itontwte que -.ous...
plus lionnète que vou»,-monsieur... -Je vous ai
proposé une entente loyale : vous n'en voulez
pas, libre ù vous... -Advienne que .]>ourra...

Au moment dc poser ia main sur le bouton
dc la porte, il se retourna, et , fiellcuscment :

— J'aurais sons dovrte été mieux accueilli si
ma situation de fortune m'avait permis d' offrir ,
au lieu dc demander...

— Ah ! polisson-!.., 'cria-Bonbaire furieux cn
le .saisissant au co-ltet.-

La patience n'était pas sa vertu dominante.
De plus, à son mépris pour le répugnant per-
sonnage, s'ajoutait cette sorte de dédain que
soUTCiit tes hommes robustes et bien bâtis éprou-
vent à l'égard des êtres chétifs.

Est-ce que cet avorton croit que je vai _( me
laisser insulter ? pensaitil.

El d'ailleurs , il n'eut pas le loisir dé penser
Rrniuïcliose, car la scène ne dura pas plus- de
cinq secondes.

Gui, en cinq secondes exactement , te mallieu-
reux Vincent , appréhendé d'une poigne irrésis-
tible, fut soulevé de terre, projeté dans l'anti-
chambre oit il.alla tomber, la 4ête la première,
dans une elegàce, dont les potiches sc brisèrent
avec fracas. Eu vain •vbn'.ut-ll se relever, et ,
d'une main violemment -lancéo dsns le vide, at-
teindre- la face cr.nmoiste du docteur ; déjà ce-
lui Tdi avait ouvert, toute grande, la porte de
l'apparttnnenl, saisiisait de iioureau à l>ras-te-

Le pa^soge do pape Hlarlm v
EN S DISSE

—o—

dl y aura cirej cents ains,. te 3 juin , que te pape;:
Martin V traversant ia puisse, eu revenant du
concile de Constance, s'arrêta à Eribourg.

On sait que l'Otection tle Martin V au concile
de Constance marqua bt fin du. -schisme d'Occi-;
dcnit. Celte élection a^ait e\i lieu te Id novem-
bre 1417 ; l'élu était te Mrdinal Odon de Co- ,
Ionna , de d'illustre fn-inille ranutine. Î e concile-
coirCr.ua .at ce, ne ,.fut que te 16 mai .141» que
te _Rapé.tjûiîtà Coiislince pour Home. La Se-
maine catholique rapjielte tes parlicularités sui-
vani'.cs de son itini-raire A travers la Suisse :

Les Bernois lui envoyèrent une imputation
pour ix. recevoir à Lenzibourg ct l'accompagner
par Zofingue, SainldJrban el Soleure. Arrivé , à
Berne, le 24, le noSle voyageur-^lescendit au
courent des Dominicains, 'f* surlcndemaio." à
l'occasion de la -Pète-Dieu, il pontifia dans leur
église, cn présence de vingt .cardinaux cl évê-
-ques ot d'une mullilude considérable de prêtres
et de fidèles.

ILe 27 mai, tes magistrats de iFribourg, dans
leur séance, arrêtereret tes dispositions 4} la
rèceplion dc Martin V : on se bâtera do réparer
les routes, de planter des uibres dans les rui- j,
d'txeiver «i>our la procession enlfanls ol moné-
triers ct de (léîigucr A (Berne Jaquet ll.oiiibard cl
Itodo.plic -Ku-bler i>our compliincnter Sa Sain-
-lelé, puis on jnenace d'une amende de GO «ils
quiconque refusera ite .prêter sa maison pour
loger des incn-Jlrpcs ilu corlége pontifical.
J* .vendredi 3 juin 14W, -Martin V fait son

entrée à J-'ribourg. Jl esl accompagné du pa-
triarche ite (_ onstanlinoplc, de 8 carclinoui, ite
2 archevêques, de .6 évêiiiics, des ambassadeur.',
de l'empeiïur dlVlteinagnc, de ceux des rois do
Sicile ct de Portugal ct «les dépulés dc Berne,
Bàle cl Constance. J.a c-umpagnc «vait fourni
des provisions de beurre, d'tcufs et de fromage ;
des villages voisins élaient arrivés de .nom-
breux paysans pour parader en l'honneur du
brilllaiit corli-ge ; les rues de ln cité étaient or-
nées dc njois ou aibres yerls ; des •cohortes à'en-

/faols, avec les trois, ménétrier,- ù leur tôle,
avaient reçu tes directions nécessaires ; pendant
toifte la durée du séjour du Pape, trois hommes
veBtèrertt à cfliaque .porte de la ville : enilio, qua.
torïc mana_uvres de confiance avaienfûié dé-
signé* pour déhalicr et transporter les ctlfets de
Martin V ù l'Abbaye des Chasseurs.

lUna imposante procession s'était rendue à lo
rcnconlre du tondife. Celui-ci prit place sou.
un dais que portaient les qualre bannerets, les-
quels vcilllèrent ensuile, jour ct nuit , au -main-
tien du ]>on ordre.

•Le lendemain, 4 juin , ela»! un samedi, joui
d abstinence comme le vendredi. iLes repas fu-
rent donc servis cn maigre. J_e poisson seul
coûta plus de 25 livres.

On offrit au Pape -comme cadeau 1709 pots
dc vin. tant Touge que .blanc, saiis compter »SC
"pots cte-fin d'honneur pTéserfkés aux prilàits <-l
aux seigneurs de sa suile, puis on réserva au
iluc de Savoie, accouru ici pour rendre ses hom-
mages au .Chef de l'Eglise, 2 bœufs gras , '20 me-

sures d'avoine, 12 moulons ct 2 tonneaux de
vin, soit 7C0 pots..

liés le leivitemain de. son arrivée , Martin \
signa «rois bulles encore, conservées présente-
ment dana les archives dc Pribourg.

J, une confirmait les droits et les Ji3>erlés de
cetle ville. Ce document (fait l'éloge de l'attache-
meui! dc Fribourg ertvcrs la Chaire apostolique.
C'est te anolif qui détermine te Pape ù ratifier
toutes tes concessions précédentes, des pontifc3
romains, des empereurs, des rois et des princes.

La deuxième buite accordait des faveurs spi-
ritiicfltes aux magistrats do Fribourg et la troi-
sièjiw accordait uno indulgence à ceux qui visi-
taienl, à certaines fâtes, l'église tte iSainUNicolas,
ct faisaient une aumône en 

^ .faveur de cetteéglise.
Martin V réitéra Ja promesse fuite déjà par

rpmpcreur Sigismond , en 1414, de dornier à
Eribourg te privilège de ballre monnaie, privi-
lège conlre lequel protesliïit l'évêque de Lau-
sanne. Cc privilège ûevkrt effecVif, de la pari
dc d'empereur Sigismond, le 28 août 1422, et
fut confirmé par Martin V le 26 décembre ,1422.

.Le Pape, qpi avait passé Je samedi dt ic .di-,

corps te misérable candidat , te déposait sur 1<
paKcr , et , finalement , d'un pied vengeur , accé-
lérait sa descente- vers les étages irtféricùrs.

— Saprisli I... A Ja manière dont monsieur
te reçoit, celui-là nc doit pas- êlre un électeur ....
pensa la cuisdnière arrachée par ce tumulte à
ses fourneaux.

...Tandis que 01. Vincent, parvenu au bas de
l'escalier qu 'il n'avait pas descendu tout entier
sur te dos. toujours r,wéoe«:uué. de recouvrer
sa dignité intégrale, disait « la concierge accou-
rue AU heuit :

— Sapristi, madame, vous cirez joliment vos
marches '... . J'ai mis le pied hors du iapis , -j'ai
glissé... Et j'ai failli me rompre te cou....

ILa première récompense dc la vertu , cn ce
bas monde, est qu 'elle se raconte. Le docleur
alla donc frapper à '.a porle dc sa sœur pour
lui narrer ses exploits.

— Tu n 'as pas entendu , Juliette?... demanda-
t-il triomphant.

Juliette n'avait rien entendu du tout , car elle
élait un peu.sourde. (Mais , comme elle ne vou-
lait jamais l'avouer, e.Ie répondit négligemment

— (Mais si . j'ai enlendu quelque chose, qu'est
ce que c'était donc , au juste?
. Alors Bouhaire répéta mot pour mol son en-
tretien avec V.'ucenl ; il noircit encore -ce .per-
sonnage, auquel il prêta la figure sinistre des
traîtres de l'Ambigu, ct mit magnifiquement en
valeur ses propres répliques, son alti tude incor-
ruptible de Romain de la bonne époque. II dé-
crivit complaisammènt ,1a scène finale, où ses
qiisKIés d'athlète «voient apparu . avec tanl
d'éclat.

"Mais , à. son :vif. déplaisir! Mlte Uonliaire ne

"3T¥t ' • ' ' -xx - ,manohe ' ià Fribourg quitta colle vilte le lund i
suivant , C juin, Ot prit la routé de Itomont ,
Yverdon et Lausanne. Dans un procès, un pay-
san des environs de Donnéloyc (Vatid) a raconté
qu 'il était doseenàu i!el<jour à Yv<»nand pour
Aoir  passer te Pape. Qucft iues Fribourgeois su
•trouvaient .diins .J'es-corle, enlre autres l'avoyer
de Frtbouig Jinju-eit' Lu.mbard, l'ancien trésori-r
JiJonvisin et Jean Progin. A H^»visanrie, iMi»*lin.\'
s'̂ rré-'a pour s'opposer à l.i transJ.llion de no.'re
évêque, Guillaume uè Chatiand, sur le siège épis,
copal (te (Miuiriennc. .C'oïl.de là qu 'il ..véyoïiua
loutes-îles-halte* d'ex,einption . accpTdées .aur
églises paroissiale» qui «hiienl de lit co'Jalure de
Monljoux (Saint-ileinaTd), et. qu'îS pcrmîC, îi -a
ville .de Lutry dé fonder iin liépilal et̂ tine 'clia-
palte [t) jtùn).

Genèv-j eut lu' gloire «te retenir longtemps le
nouveau pontife,''soit <!u lib ju5n an--3 -seplem-
firc .J'iy (ùt îet;U par tes syndics sious un dais
brodé d'or ct conduit Cn procession au couvent
des (Virdel-iers (te iRive. Sa pre'sence attira de
si nombreux .vilrapgcrs que bientôt on se plai-
gnit ite l'in.siijffisàticé "des provisions." /Enfin ,
après nvo|r •noiivmé ury évalue dc Bàle, Mapâo V
partit pour il'llalte et jw rvint len-lemcnt a Rome.
11 rendit de pr&iiouxi'iservices à la chrétienté nu
poira -é'«VTO. -_ut.V>ni!iné , dans sion épitaplw, u
père de 3a pa'ii0 clJ? -H^h*111 & son BWpIc.
î; f u i  tuniHirlé-lirusi'lxUCSiiBnl par: une aH.-tqae
d' apoplexie, te 20 février .143Ï.

LU vie ecûNOMioue
. .... f t l x  du venu

Le prix mas-iinum du veau est tfiiô à 2 fr. iu
le kilo jioids vil'.'

Vendu en ;l«ouOlicrie, il «si de 4 .tr. 40
sans os; U peu-t êtrc 'iiwjoré dune augmentation
maxima de-30. % ; dans tes régions éloignée.
-une majoration de ° fr : '20-J*> r ¥ _° 5̂ ' f*"»'»-'
La vente n 'aura lieujq«e ite samedi.

Ces prcscriplions çntreiït .en (rigueur li
1er iuin.

. . j*; Le Iromiige v
Comniuniiijuô de l'Office foiiicraii -dju :bil :
Depuis Je d?'-juin, -le fronzage nc peut î-!.;

remis que ' contre la carte. Les prix de .ycnlt
restent tes mfimes <pte jusqu'ici.' "

Oit a constaté ces derniers ilentps une recru-
descence du commerce clandestin de fromage x:
des ventes au-dessus des prix msaxima. l'oilr au.
tant que la carte de fromage ne mettrait pas fin
ù ce trafic illicite, l'Office fédéral du lait te.
rail usage des compétences qui lui sont lais-
sées et suspendra Ja remise de la morchandisi
aux contrevenants.

SOCIÉTÉS PB FRIBOURG
.Société tle chant dc la ville de Fribourg. —

Bemaih, .Si-manche, ù 111 h., concert n VHôpilal
^««-Jiaurgeowi-"-

L'après-midi à 2 h., xcndez-ivous dés membres
avec licursi fainilfvcs sur la piace .de la gare pou:
•Jromenade A .Marly par la Glttnc. Les 'membres
passifs y son! tortliaiement invilés.\

Société île gymnastique « L'Ancienne » . —
AajcnihVée ordinaire ce soir, saroedi, l,r juiu ,
au local. Aigle Noir. Tractanda : Fête des pu-
pilles, fête cantonale, fête fédérale, divers.

Football

Demain, dimanche, plusieurs'imatchs comp-
tant pour le 'd'iaiiipionnat c_jntonal .frïl_.ourgcoi<
sc joueronit au l'arc des sports du Chaanp dei
(jhles, dans l'ordre que rfoici : A 1 h. 30, Dail-
tettes I -r' Fribourg IV ; à 3 li., Collège JI —
Tcchiiicum i ; ô i h. 30, Staite-Fxançiais I —
Fribourg III.

SOHHCO réeréat lvo ds- 1 I_a Mntaelle ¦

iNous rappelons la séance anusicate et b'Ké-
raire que le oltœur d'bommes t La Mùluellc »
organise pour demain soir, dimanche, ià 8 h. Y..
dans la grande salle des Merciers. Nous rappe-
lons .que çôtlc séance aura un cnraclère tout in-
tiitue et que ce sera la noto gaie surtout qui do-
piinera.Eplf-èe :-5p.-ce.rtl. ... J„,. v .. _., ._^..- .:,

semblaii pas très satisfaite. Après de justes,, uiaii
scÀr'es éloges' :

— Tu a_s pejit ,-»Jlre «u torl , Léon... Cet hopmie
va te combattre maintenant d^une manière
aoliarnée....

—- Que veui-lu ?.,. Je ne pouvais pourlaw!
pas mc déshonorer cn acceptant cc marché...

1— Te d,és3iônorer L.. Un bien gros mol !..
,i— Enfin, voyons, Juliette... Acheter des voix..
— Oh ! personne ne l'avoue, mais tout le

monde te fait , tu sais...
— lié '. quand tout te monde le ferait, qu'es!-

ce que ça prouverait ?... s'écria l'impétueux doc-
leur dans un liel élan de vertu.'

Et puis , après tme seconde de silence, il de-
manda avec intérêt :

— Alt I lu crois quo tout le monde ie fait ?.-.
Auain argument, plus< que celui-là, ne pou-

vait 4ouoher cet êlre faible. Quoi ? admettre
qu'une , chose fût répréhensible, si elle élftit " to-
lérée par l'unanimité , des hommes? Admellrc
un instruit que, lui, Bonhairc, pût se tropyer en
(imtradiciion avec te genre hum_ûn ?... I1. écpula
sa s.rur lui raconter longuement une .ivsloir.-
il'é'.i t lions, à CnéreV, où un candidat - fort ' ho-
norai>!c avait aoejuis à prix.d'or les bons offi-
ces d'un adversaire. (A suivre.)¦ • ¦ ' ——— »U'....i »i' i.

Toate demande ds change-
ment d'adresse dLôJt' niexi-
ConniT l'arlre^CM prAr*^«»«*•>

$_\\) ? 7  _iar_3 ___r. NEVRALGIgl
(*5 ' _-JH r__Rl Miniipa IMCT

^_f^J____._.a->-1"— ', x_ - ¦_ -. ,¦: .,_ ...:.±_-j t._
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FRIBOURG
Votation fédérale do 2 join

r- '
Acceptez-vous l'initiative proposant la

créalion d'un impôt fédéral direct perma-
nent ?.

NON r
Parce que cel imp ôt est inutile ;
Parce que ses promoteurs ea font une ma-

chine dé guerre sociale ;
.Parce que leur formule fait fi des intérêts

des cantons ;
Parce que ce serait, d'un seul coup, !a cen-

tralisation financière absolue;
Parce que cc serait l'arrêt de mort des

Elals cantonaux.

Aeaemblèea populaires conservatrices
Bameli 1*' ju in , à 8 heures  du toir

A FKIBODBff
(An Cercle catholique (Banque de l'Etal),

pour te quartier du Bourg ;
à la Maison ouvrière de Saint-Maurice, pour

te quartier de l'iAuge ;
¦à la 3/oiJon d'école de la Neuveville (salle

n° 10) , pour te quartier de la iNeuveviïte ;
ù la //«.te de gymnastique des Grand'Places,

pour les quartiers <tes Places, de iPéToItes et de
Beauregard.

DANS LES DISTRICTS
Ce soir, samedi, trois conférences seront don-

nées dans te district de Oa Broyé : à CoUssel,
8 h. (auberge), 4 Vuissens, 8 h., et à Murist, 8 h.
(anbeiçe).

A Estavayer, ce soir , à 8 h. 3^, à la salle de
la Grenette, ¦plusieurs orateurs prendront la pa-
role à propos de la votation de demain.

. L'a s s e m b l é s  de la Grenette
L'assemblée populaire ntixte convoquée, hier

soir , à la Crénelle, par les partis conservateur
el radical de la ville dc Fribourg, a souffert du
concert donné par la musique de -Landwihr,
comme aussi du concert de la musique du ba-
taillon ltï7. '

M. le syndic Weck, qui présidait la réunion ,
a donné la parole tout d'abord à M. te conseil-
ler national ct conseiller dlEtat Dcsclienaux, qui
a fait un exposé historique et politique très sin-
cère de la queslion dc l'impôt dc guerre. Il a
appelé, cette initiative constitutionnelle la plus
importante ct la plus grave qui cùl élé lancée
en Suisse depuis 1871, puisqu'elle porte atteinte
à la souverainelé des cantons dans te domaine
fiscal, te seul à peu près où ils aient conservé
leur autonomie et leur liberté. Le but de l'ini-
tiative est d'obtenir rinlrodu.ctio_a ..d',un. impôt
,I;.. J -m-manaK, il»"1 '- ""'" .,' ¦ ' .'..' ? ¦'et qui entraînerait comme corollaire 1 inventaire
fédéral au décès. L'orateur démolit la thèse so-
cialisle sur ces trois poinls essentiels de la per-
manence dc l'impôt socialisle, de son impréci-
sion voulue et de sa procédure tracassière. 11
-.'agirait , en effet , d'adopter un moyen ordinaire
ct durable pour remédier à une situation extra-
ordinaire et passagère. Or, Ja Confédéralion elle-
même ne veut pas de cc moyen durable , parce
qutelle s'estime suffisamment armlée ,pour réta-
blir l'équilibre financier par les -moyens extra-
ordinaires dont elle dispose. Pourquoi être -pius
royaliste que te roi ?

M. Deschenaux passe ensuile en revue tes
partisans ct les adversaires de l'initiative. Parmi
les .partisans, ivtennent cn premier lieu tes socia-
listes, qui n 'ont guère donne de brillantes preu-
ves de leur arl de gouverner ; puis ce sont les
fonctionnaires fédéraux, dont l'attitude parait
quelque peu entachée d'intérêt ot dfésoïsme.
•L'otalc-ur -met en garde ceux des Cheminots qui
on^. l'illusion de croire que l'argent de l'impôt
direct permanent servirait à élever leurs traite-
ments. Les C. F. F. sont une entité juridique
distincte dc la Confédération.

-Aux socialistes unitaires et coltetivistes, aux
fonctionnaires -intéressés, M. -Deschenaux oppose
les grands parlis de l'ordre, des premières au-
torilés de la Suisse et des cantons qui se pro-
noncent contre l'impôt direct: lt passe enfin aux
arguments qui 'militent jcn faveur du -rejet, cn
insistant sur le coup ¦mortel que serait pour l'au-
tonomie cantonale la victoire de l'initiative.

M. Cailler, conseiller national, commence pat
une déclaration rassurante sur la situation éco-
nomique dc la Suisse, qui , pour être sérieuse,
j j'esl nullement compromise, le crédit du paya
«¦dani excellent. L'orateur aborde ensuite te côté
financier de l'initiative et montre que les recet-
tes exceptionnelles, présentes et prochaines, de
la Confédération suffiront à payer notre dette
de guerre.

Pour M. Cailler aussi, le grand danger de
l'impôt direct est l'atteinte qu 'il porte aux droits
et aux prérogatives des cantons. L'orateur, re-
connaissant tout ce qu'a l'ait Friboure, dans te
domaine de rinstruclion notamment , se de-
mande ce qu 'il en adviendrait de toutes nos ins-
titutions, te jour où la Confédération aurait te
pouvoir d'y mettre la main.

M. Musy, conseiller national , s'étonne de l'in-
sistance que mettent les partisans de l'initiative
à vouloir donner il la Confédération des ressour-
ces dont celle-ci <lit n 'avoir pas besoin. Jl croit
aussi que tes fonctionnaires font un faux calcul
en supputant une amélioration de teur sort du
succès de lïititialive. Ce ne sont .pas les Cham-
bres fédérales qui sont compétentes pour revi-
ser tes traitemenls, et tes cantons agricoles pour
lesquels -tes socialistes montrent .si peu de justice
pourraient bien avoir envie, de. prendre . leur re-
vanche le jour où le personnel fédéral formule-
rait des revendications.

Alais c'est surtout comme directeur des finan-
ces cantonales que M. Musy s'élève conlre te

y y  ¦ : [ ' ¦¦*$z *Â È

projet dc 1 extrême gauche. Il laisse entrevoir les
tiraillements auxquels donnerait lieu" la triple
perception par les agents du fisc fédéral , du fisc
cantonal et du fisc communal. Lcs socialistes
veulent en .venir 'à l'impôt fédéral unique. Or,
les canlons nc peuvent sc soumettre à celte dé-
capitation.

'M. te Dr Beck, professeur à l'UrcivcrMlé, a
fait aussi l'historique et résumé l'économie gé-
nérale dc l'initiative socialiste. Il en a montré,
par des exemples, l'arbitraire ct l'injustice. Uh
célibataire ayant 19!K> f r .  de traitement ou 19,990
francs de fortune serait exonéré de toute impo-;
silten, tendis qu 'une veuve chargée d 'enfante y.
serait soumise dès qu 'elle aurait 5000 fr. de
revenu ou 20,000 fr. de fortune. M. Beck met en
lumière les visées socialistes et lit un passage
du Basler Vorivcerti, où il est dit que « l'impôt
direct est te premier -pas dans la voie dc l'cxpro-

Aprcs un bref exposé de M. Jutes Oberson .
président du comilé radical de fa Sarine, qui a
élud'ié plus spécialement les projets fiscaux du
(Conseil fédéral parallèlement au projet socia-
liste, M. te syndic Weck a clôturé l'assémIAte,
en mett -uit encore une fois tes électeurs en face
de leur devoir de patriotes , qui est dc déposer
dans l'urne un énergique NON.

Aux (. lec teur  H de* la -Veuve v i l l e
Les éteoleurs conservateurs de la -paroisse de

Sainl-Jean soot priés d'assister nombreux à une
réunion où l'on traitera de l'impôt direct -fédéral,
aujourd'-hui, samedi, -1" juin , à 8 h. du soir ,
dans la saSte _N° ilO H_u Bâtiment dc IMCcole dc
la NeuveviSte. Plusieurs orateurs (traiteront cei
important sujjet.

ï.e« arta et métiers
•t l ' i n i t i a t i v e  aoclaUkte

La Société fribourgeoise des. arls ct mél ters
recommande à ses membres et à tous les arti
sans en général de rejeter l'initiative socialiste.
Elle ieur rappelle qu 'il esl dans l'intérêt de la
classe moyenne de voler NON demain , 2 juin

Ida remise au drapeau «lu 127
Le balaillon il27 a procédé, ce inatin , .samedi,

à 10 h. 30, à la remise de son drapeau. A catte
occasion, te commandant du balaiC-on a ex-
primé son entière sali-sfaction pour ie service
de relève qui vient de sc terminer o! a souhaite
à ses soldats un bon retour dans -leurs foyers.
Hier soir , au licenciement de la C* I, les sol-
dats de. cette unité ont offert à leur comman-
dant, dans une cérémonie doute intime, un'sou-
venir exprimant l'estime et l'oltachçiwenl à leur
capitaine, qui, -pour la première fois, comman-
dait celle oomptegnie.

Ponr non aoldata
A l'heure présente, l'organisation de la col-

lecte nationale en faveur dc nos soldats, dans
te canton dc Fribourg, est achevée : comité can-
tonal et comités de districts sont prêts à se
vouer à leur tâche, pleins d 'entrain et M 'Tf ,  "¦"Succès, i/uaqu u saga a Une oeuvre pattiohque
à laquelle sont acquises d'avance tes sympa-
thies de iloul te monde.

Dans quelques jours , de grandes affiches ,
apposées partout , dans les villes et dans tes
villages, viendront rappeler à la population de
notre ivavs son devoir de reconnaissance et
d'eolr 'aide envers tes troupes qui nous défen-
dent . En même temps, ces affiches annonce-
ront le commenceinent du travail des dévoués
quêteurs et quêteuses qui ont bien youlu prêlei
leur concours aUx divers comités consititués.
Ceux-ci, en effet , se mettront en mouvement dès
que l'affichage sera un fait accompli ; ils vien-
dront présenter de maison en maison les -listes
dc souscriptions qui , .rapidement , nous en som-
mes convaincus, se couvriront dc signatures.
Ces listes officielles , portant, comme en-tête ,
te même dessin que les affiches , et te titre :
« Don national suisse en faveur dc nos soldats
et tle leurs familles > , offrent au public toule
garantie d'authenticité et rendent impossible
toute confusion ou toute fraude.

En outre, le comité cantonal a 'décidé de faire
appel aux écoliers ct de demander à nos en-
fants une contribution modeste, prise autant
que -possible sur leurs propres petites économies,
6ur ce qu 'ils ont pu gagner, -marquant te patrio-
tisme de la jeunessse fribourgeoise. Celte idée
a été d'emblée accueillie avec faveur par te
corps enseignant et les aulorilés scolaires, car
cette partiapaition enfantine à l'œuvre natio-
nale, sans porler préjudice en aucune manière
à la contribution des familles, revêt un caractère
élevé d'éducation -nationale qu'on aurait toit de
négliger.

Ainsi , au cours du mois dc juin, par une
seule et unique collecte, mais ipar tm effort -upa-
nime, le peuple fribourneois va èlre appelé â
donner à nos soldats une preuve dc sa grati-
tude el de son intérêt. Nous ne doutons pas
qu'il y mettra toute son âme, toute sa bonne
volonté, loute sa traditionnelle générosité.

Vut-H de Grèce
Quiconque est sensible à la beauté ne peut

manquer d'aller à la Grenette voir l'exposition
de vues de Grèce de -M. Fréd. Boissonnas - :
En ces temps troublés, il est nécessaire de chas-
ser par moments tes -visions de sang, pour vivre
quelques instants dans la lumière, au milieu de
paysages exquis, les uns grandioses et émou-
vants , d'autres agrestes et bucoliques ; de voya-
ger au milieu des nobles ruines de la Grèce an-
tique, d'évoquer dans leur cadre tes scènes
sacrées, tes ifêtes, tes grandes actions dont ce
pays fut te théâtre. Voici tes -portiques des Pro-
pylées, les colonnades du Parlhénon. voici Ma-
rathon, voici Salamine, voici Olympte et son
stade , voici Delphes et ses temples, ct, par delà
la mer , voici sur le rocher noir dc Sanlorin , .la
ville blanche, la <vitlc . de rêve. '

lUn Mot se dresse devant nous, c'est Ithaque ,
le royaume du prudent Ulysse, voici la Crète et
tes cyclopéennes constructions, Knossos, la ville
du sage Xlinos ; Salonique enfin , la vilte recon.

aux bclfcs églises : ct. loul cela
[vous pjrle, la puissance dè la
kconlestible, et, toute cette beauté
Lus , ntke à l'admirable talent
lie .pexievérance de M. Boisson-
Ltl l'aiieclif a fouillé lout le

quLsc, la villl
vil, lout 'eéta
beauté est ici
est venue à
et à l'infalig
nas, l'artiste
vieux sol de pour aujourd'hui nous

ses campagnes et te re-apporter te pa!
fiel dc scs mai

L'exposition
che, à Hl h. ; e
10 h à midi el
à 50 cent, (enf:

ijaugurée demain diman-
•i-ajourerie tous les jours dc
î '-lj à.6 h. L'entrée est fixée
: ;Ç cent.)

f :
la '.opo i i t i i i
¦ibuijeiisls, section tessinoise
ies JW'ilniversité. vient d'avoir
te. U kneipe tumultueuse s'y

La Leponlia -ibuqensts, section tessinoise
des «Etudiants sui ses JU'l'niversité, vient d'avoir
une fête charma te. Ii kneipe tumultueuse s'y
trouvait remplaça i pa un simple banquet , au-
quel un petit ortfieste a donné licaucoup de
charme et d'entrain. A>rès la lecture des diffé-
rente» lettres el télégnmmes, M. Pelli. président
dc la Société, salua l'asistance d'un ton alerte ;
te Très Révérend PèroSales, au nom du Rec-
teur magnifique de itniverùté, prononça un
vibrant discours , invitai} les Léponliens à servir
fidèlement Dieu el la jateie. M. Lampert, profes-
seur à l'Université «4. Résident de la Leponlia
Ilonorarh, adressa à eile jeune&se des conseils
aussi noblement conçii que clairement expri-
més ; M. -Siegwart liii fappela l'amabililé ct la
générosité du peuple .chinois et M. Tuor insista
sur les rapports qui lietl la race tessinoise à la
race rhéUïroroitie. Puii, le tour de M. Atcari,
dont la chaude étoqunce souleva l'auditoire
vers les phis hautes djestions de l'heure pré-
sente ; il célébra, en ut langage ému, l'hospita-
lité que la Suisse accoste généreusement à ceux
qui- ont fait leur devoii ù l'égard de teurNpatrie
Ensuite, M. Bertoni , le distingué savant qui pu-
blie, à Genève, la seue revue philologique qui
paraisse régulièrement en ces temps de trouble
et de désarroi, monto, avec précision et avec
dignité, quel rôle scientifique la Suisse est appe-
lée à jouer dans te nonde dc demain. En der-
nier lieu, M. Pierre Miy dit l'amitié affectueuse
et réciproque qui uni les cantons de Fribourg
et du Tessin, exprinuftf te souhait qu'elle s'ac-
croisse dans l'avenir ct s'affirme toujours da-
vantage, surlout dans les milieux universitaires.
U faudrait signaler aussi les discours prononcés
par les représentants des sections sœurs de -Fri.
bourg, de .Berne cl de Lausanne, qui firent mon-
ter encore te diapason de la cordialité.

Subven t i on  fédérale
Le Coaseil Coderai accorde un subside du

25 % des frais 'd'exécution, devises à «7,200 f r . ,
soit 16,800 fr. au maximum, en (faveur damé-
iiorations foncières dans tes communes de Forel
et d'-A.ilav.nin ;'

Inutttat de* liante* Kiuetne
Lundi , 3 juin , à ô h. Yt, conférence du ,R. P.

de LangenAVendels .-La pénitence et l'extrême-

A -BeJCaux
Les jeunes gymnastes de Belfaux ont , demain

après midi, dimanche, - une petite fête prinla -
nière, avec de nombreuses attractions. Leurs
amis de Fribourg . s'y , donneront naturellement
rendez-vous. .- - : . .

U e u r r e  h fondre
'La Centrale du 'beurre nous inlformc que Ja

distribution du beurre à fondre sc fera inces-
samment, sur la presenlation des caries qui se-
ront délivrées prochainement par tes offices
communaux ttc ravilaifiemenl.

dil est donc .-milite rie demander du beurre
à fondre avant que les cartes aient élé distri-
buées.

m 

Services religieux de Friboarg
DIMANCHE 2 JU1K

Sainl-Nicolas : ô h. K, 6 h-, 6 h. Y, et 7 te,
messes basses. — « h., -messe -des enfanls chan-
tée, sermon. — 9 h.,- messe basse .paroissiale,
sermon. — 10 h„ offioe capitulaire, ex-position
el bénédiction. — II h. Yi, messe basse, sermon.
— .1 h. H , vêpres, catéchisme. — 3 h., vêpres
capitulaires, bénédiction du Très Saint Sacre-
ment. — 6 h. K, chapelet.

Saint-Iran : 6 h. Vi ', messe basse, commu-
nion. — S h„ messe des enfants avec instruction
oi chants. — 9 h., grand'messe avec sermon et
bénédiction. — t h. >4 , vûpres et bénédiction.
— Oh.  K . chapelet.

Saint-Maurice : 6 h.¦%, messe basse, commu
nion générale «tes Enfants «te Marie ©f de Ja
Congrégation des jeunes gens. — 7 h. K, com-
munion des entants. — 8 h. Y,, messe chantée
sermon français, béàédiclion. — 10 h., mess*
basse, cirants des enfamls. serinon aMcmand. —¦
I !i. Vt, uépres et béttàdiction. —. 7 h: îi, cha-
pelet et prière du soir.

Collège : 6 h., 6 h. «, 7 h., 7 h. H, messes
basses. — 8 h., office des étudiants, sermon. —
0 h. H , messe des enfants, seranoo. —10 h., of-
fice paroissial, sermon. — 1 8». M , rêpres dea
étudiants. — 8 h., vêpres paroissiales.

HH. PP. Cordeliers : 0 h., C h. H , 7 h., 7 h. H ,
8 h., messes basses. — 9 h., office. —' 10 h. 'A
messe basse, service académique, sermon alle-
mand. — 2 h. y_, y.p tcs et bénédiction.

Notre-Dame : G h., messe basse. — 8 h. Ji,
messe chantée, sermon allemand, exposition et
bénédiction du Sainl-Sacrement. — 10 h., messe
des enfants allemands avec chants, sermon, ca-
téchisme. — 2 h„ vêpres, sermon fran çais, lita-
nies de la Sainte Vierge, exposition el bénédic-
tion du Saint Sacrement , chapelet. — 6 h., Con-
grégation du Bienheureux Pierre Canisius, ins-
truction , bénédiction.

Chapelle de la Villa Miséricorde : 8 h. du soir,
sermon par Mgr Fragnière, pour tes familles
consacrées au Sacré Cœur. Bénédiction du Saint
Sacrement.

¦v  ̂ •' ,' %'.' .* "j_n_r ' ._>_••jj erniere «.eure
L' of f e n s i v e  allemande

Bulletin français
Paris, 1er juin.

Communiqué officiel du 31 mai, à U heures
du soir :'-¦¦ , - . .

A wolte gauche, dans la région -kle Bas*
AiteUe, tes Allemands ont continué leur pres-
sion, au cours de ia journ ée. Nos Iroupes ont
brise toutes les attaques ennemies dans la ré-
gion de Blérancourt et à l'ouest de cetle localXé.

Use altaq-ue ennemie, qui avait réussi à fran-
chir l'Oise, à l'est de Sampïgny, a été rejetée
sur la rive droite.

L'effort ennemi s'est porté principalement
dans te secteur de Soissons et , plus au sud, dans
la direction dc Neuilly-Saint-Front.

A l'ouest dc Soivsons, nos troupes onl mené
des contre-attaques vigoureuses ct arrêté toules
les lentalives de l'ennemi, qui a subi de très
lourdes perles et n'a pu effectuer aucune pro-
gression de ce côlé.

Par contre, il a pu gagner quelque terrain à
.'ouest île Soissons, â Cliâleait-Tliterrsieldanitla
direction de cetle vilte. dépassant Outehy-la-
Ville ct Oulcby-le-Châtcau.

Au centre, des étemenls légers allemands ont
atteint la rive-nord de la Marne, entre Charlèves
et Jamgorme.

Sur notre droite , la situation est sans change
ment , ainsi qu'au nord-ouest dc Reims.

Impressions «les journaux français
Paris , 31 mai.

(Ilavas.) — M. Henri Biciou. dans les Débats,
après avoir fait un long et clair exposé de te
sUaation de 1a bataille au cinquième jour , et
après avoir rendu bommafie à te bravoure des
officiers anglais qui firent sauter tes ponts sur
T Aisne et saixtèrcnl avec oui. écrit -'

< L'encerclement de Reiaits, l'infiltration vers
la.Marne ct la menace générale qui «?èse sur 1e
front E?*trées-CominègneA'ilters<U>Uerïts. sont
des épisodes évidemment bien graves, mais qui!
faul envisager avec sang-froid. Au sud de Reims,
jl reste des positions de montagne. Un «iliemin
de fer coupé tte remplace par des roules. Quant
i la manœuvre de l'Oise, on ivoit l'ennemi éner-
giquement arrêté SUT tous tes poinls où il pour-
rait la tenter.

• On ne discute pas la bataille en cours. On
tacite d'en suivre le mouvement «t on attend
avec .une ferme espérance. La bataille engagée te
21 mars n 'a été arrêtée que te huitième j our,
mais elle a été arrêtée. Celle f o is  encore, ta
surprise initiale obligea tes défenseurs' à prendre
tlu cliamp. Ne nous alarmons pas de les voir
rompre et choisir, pour sc remettre cn garde,
k- moment où ils se senfironf te pied ferme.
L'important n 'est pas l'endroit où l'on vainc,
mais de vaincre î En celte victoire, nous devons
¦m» f i .  «MM avons foi. »

L'Intransigeant éc-til .
« Cc imalin . la ligne dc feu avait une ten-

dance à se stabiliser. Ii n'y avait pas d'Alte-
mands sur îa Marne. Ceux qui élaient sur la rive
droite , dans la journée Ide 'jeudi , ont été rejetés
par une contre-attaque. Aussi, est-ce à des pro-
grès antérieurs que se réfère d'annonce du coin-
avuokfué dc cet après-midi, disant -. Vttère
avance dons celte région.

Irn parti allemand a vas! en effet atteint la
route sur la Marne , qui aboutit â Jaulgonne
(ouest dc Dormans).

De notre cillé, on paraît décidé à accepter la
bataille. Pétain et Foch- commandant en étroite
coHaboraition. ^N'otre infériorité numérique dimi-
nue (te jiour en jour. L'a-railion est A p ied d' œu-
vre. N'ous croyons savoir qu'un ordre dn jour
a été lancé aux troupes.

Commentaire allamand
Berlin, 1er juin.

Sp. — ( W o l f f . )  -— Au 4°* jour dc la nouvelle
grande bataille , la largeur du front de combat
s'étendait déjà à plus de «0 kilomètres. Notre
enfoncement des lignes ennemies mesure, à l'en-
droit où il est le plus .profond. 52 kilomètres.
Plus de 3000 km. carrés de terrain, en partie
très fertile, ont été enlevés « l'ennemi. Des
poinls -stralégiques importants ont été occupés
cl • des communications précieuses par voie ferrée
ont été interceptées. Les derniers événements à
l'ouest nous ont grandenttotl rapprocltés du but
que se propose le commandement allemand, à
savoir I anéantissement dc la force combative
et des moyens de combat de l'ennemi. A cûlé de
45,000 prisonniers, les Alliés ont subi dc lour-
des pertes en morts ct en blessés. La cavalerie
si souvent engagée ct tes réserves appelées en
bâte el lancées dans te combat , parfois sans au-
cun soutien d'artillerie, ont éprouvé les pertes
sanglantes tes phis lourdes , au cours de leurs
inutiles contre-attaques.

On ne peut pas apprécier, même d'une ma-
nière approchante, la taleur de ce que l ennemi
a laissé entre nos mains, en malériel de guerre
et cn provisions de tous genres, sur toute l'éten-
due du front de combat. Le butin va sans cesse
croissant. Son importance, ainsi que tes chiffres
des canons, des mitrailtetises', des quantités de
munitions, de camps -et de dépôts perdus par
l'ennemi montrent mieux que toutes les phrases
qu 'il nc peut pas être question d'une retraite
ordonnée, m-ithodique el pas à pas.

Berlin, ter juin.
(Wolff.) — Nous nions poursuivi, cn te ser-

rant de près, l 'ennemi abandonnant ses positions
sur le canal de TAilelte.

Phis au sud , notre offensive a également ga-
gné du terrain vers l'ouest.

La cavalerie et l'infanterie ennemies , lancées
à l' attaque sur la route Sofesons-JIartennes, ont
été compSète.v.ït.1 battues el Jofowlées, après
avoir subi de très lourdes pertes. De fortes po-
sitions d'arrière de l'ennemi ont été victorieuse-
ment enfoncées.

Sur te front sud de l'oTfcnsivc. l'ennemi a été
rejeté, ct nous avons atteint la Marne.

Guiie . m anglais
Paris, ter juin.

Communiqué britannique du 31 mai au soir
iRicn dc particulièrement intéressant à signa

ter sur le front britannique.
Des bombes sur Paris

Paris, 1er juin.
¦Quelque» avions ennemis ayant franchi les

lignes, se dirigeant vers Paris, l'alerte ' a élé
donnée hier soir à 22 h. 53. Les posles de tir Ont
ouvert te feu. Aucune bombe n'a «Se jetée sur
l'agglomération parisienne. La fin de l'alerte a
été donnée à 23 h. 47.

iDe nouveaux bruits de moteurs ayant ;élé
signalés par les postes de gue», l'alerte a eu.
donnée dc nouveau à 23 b. 56. Elle a cessé- :1
minuit 5X. On signale un certain nombre dc
bombes dans la région parisienne.

Déclarations de M. Wekerlé
Vienne, ler juin.

(B. C. V.) — Selon tes journaux, le président
du Conseil, M. Wt-herlé, après .son audience
d'hier cbez l'empereur, a déclaré au correspon-
dant viennois du Petit Naplo t\u''l avait pré-
senté au monarque un rapport sur une série de
faits artucls de politique intérieure. .

'La noutelse selon "aquclle un conseil de la
Couronne aurait élé tenu ne correspond *pas à
la vérité.

Au sujet dc la ratification du Irailé de paix de
Brest-Litovsk. te président du Conseil Wekerlé
déclara : « L'écliange des documents de rati-
fication doit avoir lieu pendant le cours des deux
semaines prochaines , après quoi tes relations
diplomatiques eitlra l'Autriche-Hongrie et la
Russie pourront être reprises. »

Les arrestations en Italie
Milan , 1er juin.

A la suile «te l 'ar-re-dalion 'du directeur de
l'AvaiUi, Serrati. la direction du journal sera
assumée provisoirement par te député Morgari.
LMixui/i déclare que te comité du parti a dé-
cidé de prendre la responsabilité politique du
journal.

¦L'Epoca a intcrvJctvé te t_.'i»itê Alorgari , qni
occupe le posle de secrélaire du l>arli depuis
l'arrestation de Lozzarl. Le député a déclaré
(fiie Serrait e_>; impliqué -dans tes troubles de
Turin -pour te discours qu 'il a prononcé dans
cetle ville, à l'occasion de îa visite des dêlé-
gu.s tusses en Italie, «t que, d'après l'accusa-
tion, il aurait créé un état d'espril favorable à
l'explosion de la fouie ; c'est ce qui a motivé
l'accuvallon (te trahison, aux termes -de Varti-
cte 72 du code uéisal militaire.

On donne -sur -Serrati les détail* suivants :
. 11 est né en 1874. Il fut  membre ilu parti so-

ciaBsle dès sa première jeunesse. Jl passa
queî-faes années dans TArnérique du -Nord , fai-
«ni «IP Ja.nropditaiictc .parmi ." _«¦«_ ouvriers. -Re-
venu en 1882. jl se fixa à Lugano, où il dirigea
pendant quelque temps I'.4i'i>eiu>e del Ixtvora-
tore. En 1909,' Serrati retourna cn Italie, où il
entreprit son œuvre de propagande socialiste, à
Venise, comme secrélaire de -la Chambre du.
Iravail 11 dirigea égatemeiv dans celte ville te
Secolo Nuovo, organe de ia section socialiste
vénitienne. I I  f u t  appelé .1 la direction du parit
en 1914 et pril la direction de l'Avanti après
Mussolini , qui fondait, à la veille de la guerre ,
avec de l'urgent français ol anglais le Popolo
d'Halia.

• Cènes, 1er juin.
(Stefani.) — Hier après midi, le commandeur

Viltorio-Emanuclc Parodi et Benedetto Levra
direcleur de la corderie de JJgure et ancien
direcleur géni-ra) de la corderie nationale, ont
élé remis en liberté, à la suile d'un acquillemenl
par le Parquet.

L'Ukraine et l'Autriche
Vienne, ler juin.

(B. C. V.) — La Correspondance Ausiria an-
nonce :

Le président du groupe parlementaire ukrai-
nien dc la Chambre des "dépulés d'Autriche et
te vice-président, ont été reçus hier apiès midi
par le ministre des affaires étrangères,* baron
Burian. Les questions ukrainiennes onl élé dis-
cutées pendant plus d'une heure:
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TEMPS PROBABLE
Zurich, 1er juin, midi

Beau. Asiez chaud. Blie.

NOBLESSE :E£
Vraie gourmandise  délioieux

Se beit pur et glacé
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Madame ct Monsienr Léon
Sto.cklin-Wnilleret ; Monsienr
Amédée Guisolan (t ia famille ,
a Genê'e ; Monsienr et Madame
Hciblplie Wail.'eret , a T»wl, et
les'taiail.es ailiSés ont la <1 .uteor
défaite paît d? la perte craelle
¦ralli] viennent d'épronvsr en la
personne di

i MAPAMS

ifog« Mtet-Jsa^
lsur bien-aimée mère, bcUe-mère ,
tante 'et cousine, ' décédée i Fri-
boarg, leS! tnai .iM'Agc de77àar ,
mnoie des «ocoar» de la religir .n.

L'oflîcsd'enterreinînt ,-iâraliea
à V<sli .edaCo'.Uxe, lundi S Win,
4 8 '/» h.

Départ de la maiion moriuaira :
10, rae de la Bariqu ., j  s - , t.

R. I. P.

JI01 COMMIS
tle burean demandé.: 1998

S'ad. par écrit t PnblicitaaS.A.
Friboarg, sous cbiff . P 5185 I '.

Employé âe confiance
hon comptable, cMiôspinàant en
français et en allemand

domando situation
dans maison de commères on
fabrique, fourrait s'iGtéressar
dans allaire sèrtetS9. Habitnds
des voyages. tS98

Aires, les oftta» aans P SIT8 F
à Pablicitas S. A., rrlboorg.

ov i»i: n-.tr. u x:
dans bonne famille cattioliqa.
à Berne une -

fsmms de chambra
Baissa française, aimant tes en-
tant», coanais'ant Ja coature,
service de ebambre et ds tab'e
et le rëpassagî. A roté de cuisi-
nière et de bonne d'enfants:

8'adresser sons ehlfl. P 3094 F
P iaUiciou S. A., Frfbonrcv

Trouvé
an ports-mcGoaiï contenant nn
oartain montant. 3069

Le Kclaaitx ai Kiosque
I.orson.

A VENDRE
proche d* la gare, une msiaoi de
3. Ii gement*, terrain attenant à
Lit tir. Piic 16.000 fr. FaciUtî d»
ps/émsnt. 308 S

Adnsser oflres ptr /crit À Z
500 -, i; '.:. :- -.iu.t i , Vrlbonr;;.

PERDIT
sur la .. roule, de Vuippens à
Posieux , une

montre av _ c te!ci à' or
La rapporter contre lionne ré-

compense i Pablleltas, S. A.,
l iul le .  SOUS 1' 1080 li . 1,085

A VENDRE
ou à louer

'Hûte -de-VilI.
dç CMtel-St-Dems
comprenant : Calé.- ltestau-ant
avec billard , salle dd Tribunal et
de Justice de Paix , petit jardin
d'agrément , grange, écarte, re-
mise, abri couvert. 20 lits. La-
nière eleclri qae dans tontes
tos clumbrjs, chàufîaga central ,
chambre de bain.

l'our reuy.igtvu_.ent», s'adres-
ser a M. le notaire Vletoi
GK.voi D, à n_. i n - i - .s;_ (. i i -
Dénia. 3078-683

A VENDRE
tont ds suite, poar dote de
dipatt , n 3 m. ds la gare, an

immeuble
d» 5 logîmenfj , î jardins , arbras
trulticrs, terrain attenant à b&tte,
accès facile, rendement assuré.
Prix 65.COO fr. Facilité de payt-
ment. 108Z

A tresser oflros psr écrit sons
P 3:80 F i  Publieitas S. A.,
Fribonrg.

MAISON
On demande i en acheter ane

dan» le centre àe 1* vilte, rae de
Lansanne et ras de Itomont,
aveo magasin el entrep ôt.

8'ad. par écrit sons f 32H Y i
Pnblicitas R . A.. Pylboari.

MIEL
Noas sommes sclielcars de

n'imoorte quelles quantités .
Ollres sons P J17* K a Publi-

eras S. A., Friboarg. 398»

' Papiers peints
tataonse eholi. Très bon marché
«**$.' r. ROPP, _4mttti&!»m*«i,
n:s du Tir, VrWoasc.

TRANSPORTS FliSÈBRKl
k detilnttlon de '- t ous  pay 't

I Maison A. MtTRMII
Hr wù Siège social à GESÈViK

H Succursale : FRIBOURQ - Téléphone 3.69
H ! Ruo de J'OrrîveMité, 6, et Rue du Lycée

9 CERCUEILS & COURONNES
en tons genres, tarifs très modérés

H Cierges - Articles funéraires
I Dépota' k ' BULLE i Louis PASQUIER, M«rictain

• ROiSOST i Cbarles CLÉMBXT, ébéniste
» CHATEL-ST-DENIS t Emile SCHRCETER.

wimrninî rrnTiTnî Mr^

Chapellerie SÂUSER-BEICHLEN
21, rue de Romont, Fribourg

GRAND CHOIX
DE •' W

ïaaotiers - Panamas - Chapeaux d'enfants
» Rotins - Psillô dé rîz
PRIX-TRÈS AVANTAGEUX

Isiuissiires éconontf ques
81 vous a-vet des habits demodta on en partia uses, décousez-les

: envoyés les taorceaux à - ¦ ¦

L'ATELIER DE CH4USS3RES ÉMRQHIQUES, à Neyruz (Fribonrg)
1 ils seront transformés en de jolies et solides pantoufles , plus onoins montantes, selon désir. On utilise aussi lo feulre pour
melles rt doublure ponr ls dedans. Quantité d'étoffe indls.
insable .- multipliez le numéro de chaussure par 12. Exemple t
•40 = 480 grammes, etc., etc. — Se font dans toutes les gran.
iura. Travail consciencieux, plus de 4000 paires depuis le î"sep-mbre 1917. Nombreuses lettres de remerciements. On n'utilisé
s lo cuir et on rio fabrique pa* pour la vraie. Prix 1 lr. i l  lr, 7t>ivjnt grandeur. Indiquer le numéro de chaussure. . *
Sur demande se font avec talons, supplément 30 cent. Epaisseurs semelles,-1 cm. 2700

Se recommande, . . . . .  P. MEXOIID. .
Prière d envoyer do la marchandise propre.

| Lames de mouton H
hett-e on comptant au prix du jour ; on fournit «s»- -•.«..«•-____-¦ .,.- . ...• ,. • mun rovrique uu ui k tneover ou dei étoffe». -

Fabriqua de draps, Wangén-s.-1'A.

= BELFAUX .
DImanobé "2 juin, dès 2 y2 h.

NOMBREUSES ATTRACTIONS
En ena dc mauvais  temps, renvoyé an 9 jain

BELFAUX =- 

Livraisons de bétail potir l'année
Lundi 3 juin, à 8 heurts, è Vulsternens-dev. Romont, à
heures, a Romont et à 1 heure, à Vauderens.

On - ':.¦"'¦- ¦¦"• '- '¦ nour dne prd
l - r i : - t . '- ao boid du lac de nen
cbAiel: nn boa.

JARDINIER
chef ,- nwnè. ' Ï9S5

S'alresser à SI. Edmond
Rollilliibereer, S I-rômenado
Notie, :<«-.i>iiâ n i .

La Cuit rin«v 4e eatbarea,
à Ternajrnx, crgsgersii toui
ds snite

30 à 40 manœuvres
ponr foursàraiburc. fort salaire
garanti , lo ,(«infnt gfltpil. S91II

S'adresser à la Ùtrccllon de
la Fubrliiae.

Cuisinière
On d. manda unc cùisitlèré

active, forte rt travailltnso , pro-
pre tt éconoiuç , sa.cb.ant faire
coisioa simple, mais soignée.
Place slabio, bons gagea & psr-
ibnne capable. Offres, copiîs de
certificats et référencés do fa-
milles da pays, à envoyr à M"1"
Henr i  de Slcstral, Aulunuie
(Vattl) (Cliapolle caiholique).

mmBBÊStBt B_____B____£ aB___QH__0

I 

Machines à écrire S
Metfb»e«-de bu reau  H

1 Rubans et Carbon nés fl
!.. Boi-loz, 2, Rne do B
¦ l'ItOpilal, rrlbourg. I

TéU 175.
" 'nxî 'ï xSi" mmM\ raBUT 3MJ_______\

A REMETTRE
ponr i - jcro ds etati prtlt rca*
î.- i i i i - i - .i i î  cl'fé-diocol t , pré»
g»re Osnève. .loli » T 'iantiMe,.
r .500 d« reprise. — OHrés sc. - .-•
7. MW V i. PabliciWS 8. A ,
( . ( •u i -vc .  307S

TEXUEI, VOiS Clîï.V.VV'X
foar l' abatage et ceci abatio*
'nrgenca dù-ectemtml i la
BoBcherl) G&eraliaa C-ssIral»

Louve, 7 UUSÀHHB Louve, 7

ijÉk qiii vous paie le
Ifi j M k  plus haut priz

_r-pBB_m_L. da joui. Avao-
j_y--.____S____B.Si-. tage : garantie
d'abatage e» prix convenu payé
comptant, sans aléas. 81 nécessité,
arrivée psr csmlon-aato.

Téléph. : four , 15.35 , nvlt tl
diminchi. 12.80.

Asperges du Valais
1" oh. la c.-.i.sc S kg. 11 fr,

l '/, kg. 6.10 ; 2»* ch. 9 fr.
et 4VÎ0 franco. I96t
Dondulnaa, Charrat (Valais),

MM
Bris fTisolateui's

Une quarantaine d'isolat«.nra
ont élé cassés anr Ta ligne t-.-]- -
phoniqne entre Estavaver t t
Maris i- P 504 E

La Dirtction soatsigttés oSie
une récompense de

50 fp.
i céfni qni , le premier , lni dé-
noncer» le» eonpalile* en lni
loninisiant lea lndioêi néces -
saire» poar la pononite pénale.

La Direclion des .Télégraphes
dn I" Ar'rdt, ili -Lausanne.

A VENDRE
dans le hant de la Ville situa-
tion unique, oa immeuble de
i" ordre pour coa-merce de
g os oa grand bazar , donnant ac
oéa snr z rues.

Poarrensei gnementss'aircsscr
pa rés r i iAZ posté reataafe,
friboure. 3081

' Di'iiumehe 2 juh), 2 _, h. et 8 h. du soir

A LA MAISON D' ÏCÔ/B FÉCUVILLÉNS
Représenta iors théâtrales

'¦ 0XQ4Î SE» ti» LA
Société tie mu lique d'î euvillonH

PRC i'wM lWÈ i
I. Le» fr&nus-UtexiM deBelIort, drame mil&aire en

• 3 actes.
II. Le Xtèrinaire di nu bôlle-nière, bouffonnerie

en l . adte.
I I I . La Gou t t e  do sang, ranc chrétien en 1 acte.

PRIX ! ES PLAGES :
Réservées, a fr. i Premiers , 1 hr. SO ; Deuxièmes, 80 eent.

Lea entants et les merpres passifs payent demi-place
Partit du bênéficmffectéeattforid dtVorgut

I Bains de S ;hœnbrunn z
p
0ua 1

; | Hy dro cl ileclreUérap , Etgitaei, Slilisa cliaatiriqne I
R Situation id^liiqae ek britèe, i. 700 m. d'altitude. — M
B Grande ferme. — Tiam él itriqde —.Prospectas par le .
^_ Woetenr HIîGGUS.

OABQŒ" DENTAIBE
H. DOUSSE, cbirorgion-dcntlsto

Wléph. 42 BilïtE Avenus dt l« Q»'
Laboratoire spécial io profcèso moderno. Dentier aveo pîaqae

ln cassable, alQ-onhlum, ccïlnï ol . . caontehouo. -
Spécialité do travau en or coolé on estampé.

" Ooorônnes y  Tràvaiix' à 'pont.
Desta ii 5Weti — Relressement.

Ohfttel-flalnt-DenU, Avenue dt lt Qtrt
chèque lundi .

^^^ pennruti
* bçgérsllelin. Grand! établiisement naturiste , le rnieilr sitiiê et
I« mita* inètallé de là SIIHSB. Vastes parcs boises pour bains d'air,
bains de soleil, hydrothérapie.! e'c Ravissante contrée alpestre.
(Ait. '.«JU m.) Demandez prospectas illustré français.

D' de Hegesser
2356 (prUcédemment établi à Genève).

Marie AUDERSET
, CrêssIér-SUr-Morat

SAQE-FEMME DIPLOMEE de la Maternité de Genève
Se recommande. P 3190 F 3002

V/£«r DB PARAITRE l

8alili Munir Paofca
ancien ambassadenr de Icnjui .

La TolUique orientale de la Basile
1 vol. de 300 pages. Fr. 8.— ;

Exposition des Mêmes alliés, la Grandie
LISTE DES LOTS GAGNAS TS

N" 6 7 13 15 63 64 64 75 76 84 85 89 09 lil 185
135 146 1*9 155 158 161 161 173 177 179 191 193 19C 201 204
211 212 215 224 226 234 240 245 246 247 248 2ÔD 278 279 295
296 800 304 309 824 326 333 344 349 350 369 360 361 366 869
373 374 377 485 388 389 403 404 418 460
Les loti peuvent être retirés jusqu'au samedi l" juin, chez

Vf Bo»»J, «ac «H* Epouses.

Jardin du Belvédère
QBAND'RDE

Dimanche 2 juin

U'OHCI IïBT
par l'Orchestre BEJISZO

fie recommande,
1'32. - 1 F S061 Ittt tenancier.

4 T T f l \ T K _ Y  f Nous rau pelons à MM. los docteurs et au pu-
_\l 1 uli II Uli « Mie qu 'il n'y a anenn produit équivalent
ou remplaçant lé i.ysoi'oriu. le seul , .
antiseptique et désinfectant notant ni NM W___x9Wl0m̂ Z]
tostiiac, ul caustique et, d'une odeur J__^ J/Y?t] f l '\agréable. Exlgeitouji>nrsl.-uiii!r<inc \ '̂ / i fd{/TtJ' \
de fabrique. W '̂J (i______\W\\_\\Toutes plmi -Eiacies et drogueries. l____a-fl___BH_-___al
Gros : Société anlsso d'an i lw- l' s lo, Lj s o i u rnii-, l>auBanne.

Ventes de flenries
On -vtndvai an V mit Mo ur » r , mardi -I juin , n 10 Heures da

matin, les ilinrles en loin d'nne dizaine de poses.
V.:r.:r .:-\c,vrx des mlseOrs un pen avant 10 liearcs ils croisée des

r uti les de Cor mun" n . '
Il ne ter* lait :_ .':w lour de mlte. JL' < * i "> s n n I.

f ENTES JURIDIQUES
La niaise en fa i l l i t e  des bolca de . 91. Emile Gobet, Entre.-

prtaè «te éUMpèiit* et dé iaenùlacrle,' en bfttlmràia, i»
tiiiln , lepréaenteo pat l'Office des faillites , vendra , it lout p.iic et
contre f-ayement au comptant , le Jeudi, O jnin proeOaln, à I b.
do jonr , aa domioile da failli, plas de SOO ontil» pol" lo t'»*
mil da bota. (Vente en dotait), nne qoantiié di tetmentei, une
qàantité dhni le  poar mic 'alces et graisse consistante, une certaine
quantité de lame» ^lUchutc, l treuil, aveo cnvhon SO mèttcè de
cor Je:i , : f.aillcs scie & ruban , 1 charrette, convenant à entrepreneur ,
I pupi'rs, t armoire pour pecdnle, ans liortoge • One .n > tt
bkocùup d'aa're» obj.l». Î9M

JL'OUlco dc» t i i l t l l t c n  de la iSioglue.

M;Hffi i toôûtillé et moiré "MIT _**-«m •_¦• ^k Blk _t fkWï
iraide mode î ^SKB^ Jtl ,

C'jHLlM I
largor, souple , et simple largeur . : : ¦ - ,- ; , ' ' ¦') , - . • ^~~
i'r. I.O a Pr. 1S.80 le mètre _=5__= ZURICH =
irrier- insi que de t o u t e s  le» autres étoirt» de note

. . . i ,  ¦ ¦  ' < •  , : - ¦¦ ¦ (  •___ -- - - - - -

H. LIPPACHER
' méctieiti^lihiîslt

absent — service " miiitaira

ON DEMANDE
bonne fille d ' environ 15 ant, poui
ménagé. . '. JW7

M"" Jtaehel ICocbat, Klos>
il ue , Le l'ont.

D'H. &MérTJÏLLE!r
Dentltle américain

6IBlu -taitoni à PATHSHB,
tom lu Jsudlt

S o B à l »  h. ti it S k i  h.
P.al«on UKlAlTHESS,

photogrtpht
(vU-i-via de lt aaïe). ,

lirlr*otiors saoi dooleu.

Charpentiers
De. bons ouvriers sont ,deman-

iés ton! ûe suite cbez Marias
Bise, maître charpentier , .-.
Slnrlst. Travail aasuré.

A la intime adresse, on pren-
drait nn apprenti, iiétribation
immêdrite seion capacilës".

Volontaire
Faœill* catÎJoUque du canton

de Lùcerpé accepterait uns jeuno
fille-de i* à . 15 ani, en bonne
lanté, dè bonne famille.
. Concilions suivant entente par

écrit. Tiarttment iamUial. Bonne
occasion d'sppréndre l'allemand.

S'ad. sois obifTre Q 26S9 A L
a PubllCitts S. A., l,n ..nu:

','oei  i>oï»;r, oa i>t : .VHio\
»cU4tei>it Us U-iamei, ueâts
et Traits d'ane exp loitation agri-
cole, livrables denx fols par
*cni: .liii_ > aux prix iadiipiea
daos la m^rcmiale d:s marchés
agiicôlts dè Frlbvnrg. %-_^ \

Adres, les ofïres sous P 3180 F
à Publieitas 8. A., Frlbonrr.

Pensioncat <i _ jeanes. filles â
la campagne demande , one

cuisis ïère
act ive ei ;:ir proprs. Mtntionner
des relArences , gages désirés et
Age. Off. par écrit sous Y 23S4» L
Pa '.iicitai S. A., Lausanne.

^nhcnffAr* ttlimst
Varb, 39, FtâdUtg, tél. 6.S5

Chauffage central
lEtaMaii jÉg
RliDEaiiEMs , boutons

ÏQROS5lK,îl6SMSUSOŜ
plaies et toutes les mulu-
dies de la peau sont
radicalement gaénes par le

\mm du mxm
compose exclusivement d es-
sences de plantes.

Prix dn pot avec mode
d'etnploî Fr. î.—

D spots à Friboarg, phar-
macies : BOUKGKXF.C'HT
A COTTU AU, rue de Lau-
sanne, 87. J.-.Sn» . CVOiïX,
Avenue de la gai'e, 27 , o.
ILAW; ne . Saint-Nicolas.
Ign. -JÏ. JltSï, rue de Lau-
sanne,  15. . Vtb

Dépôt a Estavayer, phar-
macie : QèorgcÉ "BVl/HUt.

Â VENDRE
tout de suite

1 belles grandes banques de
magasin avec table en Dois dur
et 18 et 20 tiroirs de 1» conte-
nance , de 15 k g. chacun ; ans
balance-bascule ; ctiè série da
poils en fonte ; une presse &
copier ; nn violon •/< ; 1 arche a
grains doublée de zir.c. 2891

8'adr. «ons chiffre P S071 P
i Pablicitas 8. A„ Frlboare.

Mous payons
pour ks dépôts à un an
£%,à 3  ans'B yt %.
Btnque E. Ul(try&Cu

Friboure

Antiquités
A rendre des meubles fran-

çais (Directoire) marbrés cuivre.
Achat et vente d'anti qaiti.1.

1'. . Wcll. rUe du lir, VZ .

ON DEMANDE
à limer pour la s ai ; on d'été nne

voiture de malade
S'adresier a F. Barbey,

Sclioubi-rs,  39. 2961

I I w""« -̂

?Paris , MODES Geaè
(Maison (Â. âe §csmy

2, Avenue. Ues Alpes, 2
F R I B O U R G

RETOUR DE P A R I S , avec los modèlts les p lus ncuv .j
; . ; . . ;  KOUVmTJX^siODÊLESP'iTÊ' ,'

Pendant tout le mois de juin, grand clioix .varié
N. B. -̂ - M*»"d» Bamy «at i, «oi maganln toute cttte situa.,.,

' la diiposition dt sis clients ; son sljaar ne pourra  étro prolong.. '

tÊt Èvw ^m
Le »oti_i»_gné «.vin l'hotoraUe pablie de 1» ville et de \j_ camp,,

qu 'il a reprisTâ'sueC-HU.oB de' lai

, Boucherie -Charcuterie
18, Bae, de Lnmminc.  Vt

l ol-devanl OTÏIOK'R.MULHAUSER
—^L Mnrcli'itndlses de ¦premier éliolx —

OUVERTURE : samedi ia Juin
Se recommande, __. Tardla-Besa, bouchtr.

(Broderie de §aint-§all
GtanSs et nbuveanx choix de trodeiies tn tous génies. Rot»

blouses et lingerie ponr dames et enfants. Banc'aiâ marché aatut.
el foire. P 1898 F 18»

Se recommande , 52-' Emile DAGUET,
Théâtre, rue des Bouchers , Us,

VILLE DE FRIBOURG
Vente de tépraîn

Ee Conseil paroiiBial do.Beetorat île h'u ln t -1 ' le r re ,
l' r i bour f f ,  expose en vente aux enchères pahliqu«a le t«na_
appartenant an Fonds de consiraotlon de l'église de Saint-Piem
d ane contenance de 2972 mit.-, s carré  s , sim . en bordare i;
(x.nl. ï i i rd  dè l' t roiics et de la placé'de la eare dt
»' lien-tins de Ser ) f i lerau v , fl frllu, n r« .

Les enchères auront lien le j e u d i  IS Juin 1018, & 2 benres _
jour, au bureau  aie nr. Paal l i rons , notaire, 117, ra« <,-
l' ont-:, uspe  udu , it I-'rl b ¦• nr jr-
J-éa côntniiOn* ds _ la -vente sont déposées à l'étnde du notiii

sôs-Dommê où les intéresiés pourront , k" partir de ce jour , n
prendro connaissance,

Fribonrg, le 2S mai 1918. , . . < . .  Î9Ï7
An nom du conseil de paroisse :

Le Beitéttlre : Lé Prêiidea! :
Antoine Sterroz l.Cn-ii Baella

léL .
'
. .. '. j '. 'y  '¦!¦ .. ¦"' .. .. j »».. ' i 

".. .[¦¦' ^
¦¦" i"I - ¦" T ¦ i 

¦ | I

CHAUFFAGE CENTRAL 'j
^Q^uiicoffor J-* rèroo •
Varis, 29 FRÏBOURa i l 'M !

INSTALLATIONS SÀMTA1MS ;
__. ' .i * __ '_!»_j 'r -i_ .. .. .'¦-.. .. „ .;¦' I

Récoltez les herbages
La Droguerie Sltnqnd, à Lailaanne
achète et pale au plue haut prix

trèfle de mura is , l i e r r e  Ierres , l ie , l leurs de pensée «lei
champs, t i l l eu l ,  sorean égrappé, menthe pol*rée, estra
gon, t l i y i n. mi-i-jol n l i i i '. l e i i l l l r s  de sauce , de noyer
n ie ino  de valérlatine. — Nous donnons tons les renseignement!
ulilessur laîiianiêreet l'époque de récolter et de sécher cesberbagei

L'ÉAU VERTE
ûe f aùùayo cistercienne ûe la Maigrauge

A Frlbatiru, fondée en 188S

£lîxir d' un goût exquis
compote ie plantes choisies et mélangées dans des proportions état
diées et longtemps expérimentées, «ana e-bslntha'et çleites nulsibla.

Souveraine dant les cal d'indigestion, dérangements d'eatom>«,
digestion diffiollé , oollvaes. retroldlssements, etc., elo. Prittrittll
•Woace contie les maladies epioëmiques et oontre l'inîlaéiua.

Ohez MU. Elgeniaaiaa, Cbntten et C-; négl. ; l_a _ip, Bonri<
tnarebt «t «oitrac, Cnon»,.l_s»cI»», Wnilleret , User el
Behalât, v-t.i_ im-a-.cr-3-, Uniâl-Biehara J Sr. Ont Al, rio en
Obanolnes; Société «te Concomciniloa, rae des Alpes ; Ayer .
roe dè la Préfeotare et placé & _ la Oaie ; Minores, «ne se Lansanci
et Beanregard , t'FtlbotiTg.'
.Boileti p harmacien , i Kslavajcr-!e-L»c ; Btrébel ct Gaiia,

pharmae lens , i BuUe ;, fiehuaMt , pliarmaiien ; Uoboâey, pliam.,
et Pbarmaole économique, Romont ; Somlit- , pharmacien, a Chittl-
S t-Déni- . ; ___eelere & Gotta, ôrogaeris de la Orolx-d Or. Oenève';
PMmMM.le «ffl l'Oraacetie, Nenchitel. Drognerttf Christel,
Moudon. — Liqueur de jenttrta damsmttxtj-rxt, chti XXïl.  __Xy..a-
BIWIï , Chattoa * C% négt., i. rriboanr. B7Î-Î»

L'administration soussignée vendra aux .enchère», mardi
4 juin , à 10 h. du mat in , au Dépôt de remontes,
à Berne ... _ - .. • . ¦ <

un certain nombre
de chevaux réformés de cavalerie

Les prix BB paient comptant. - . : P 4313 Y 3014
Dé|)6t de ' remontes do cavalerie ,¦ ¦ Berne.

L f \  
Aé est la maladie da la glande U-̂ îoîd»,

fil 1 (fl 111!*(fi d'un orSane très important. Avant
K Iii l l I I  K d'essaycronrcmêdequelconriuoo. ' :i-
W» VI Vf I % 1 , V tre ce mal ou au cas où tout rem^e

, et opération seraient restés ean»
"¦ . résultat, demande* Un prospectus gratis uu

DP tlu « Strumattid », à Ziegeibrucke, U
mt le senl nmêds pour fuira dlspanlin le M

Lac de Bienne et hauteurs du Jara
Stations clitoatériquea. Kxcaraions.

Ligne directe par Morat-Anet
Prospectus : Bureau off. de lenseignemtnts, B.uin». 2""



L GDHUT û muii nriitt
in Gmevra

S tante l'atsètvxa del Capltaho Medlto, ml glornt
3, 4, 10 e 11 glugno , non avranno luogo le visite
niadich? , le quaii saranno riproie M giorno 17.

Ginevra , 31 Maggio i9lS. _ ' 3070
II B. Console Générale t

G. MACCHIOUO - V1 VA 1.1; A .

Cyclistes, attention!!
xf ur t Vous trouverez toujours nn joli choix de
A" """>\ Weyclettea lellesqne: COSMOS, 1™

/^TïÇJA yflfffl̂ k marque suisse, Al>l,i; i t ,  GœRU HE
/ , rrrï-A , /"f f r *. . :%. etaalres marques da confiance. Pneus et
j -;>..-_ -V-;'' _.- -. j . - --.- jl cl. air.bros s air « Le Gaulois » et « Mi-
V î̂v  ̂ï \.'/<.« _à» cn?"n * an P'M *¦?*. p,ix ^* ioll̂ •
W^̂ » ' Machines à coudre PHŒNIX
"¦ marque saisse FAX. Articles d'occasion, louroitares et ripaza-
foas iu tous genres, a dea prix ttduita..Bohanga.
Se leooraœande, J. FOBiTAIIAC, mécanicien

Maossin ei ««lier, tue dit Al ptt, Fribonrg.

Grandes enchères
de Matériel de voiturier
Jendi « Jain , des 1 lt., anr ln place dn champ dn foire,

'¦ BuUe, le . oussigné vendra aox enchères publiques : 1 landau ,
I calèche, 1 conpé, 4 breacks et vis-à-vis h 1 et 2 çbeyaUï ,6 victOtias
tint î caoutchoutées , 1 petit panier, 3 voilures ordinaires , 6 traioeàux
f 1 *t 2 chevaux, dont I traioean-caîécbc , 1 ebar à pont , 1 faneuse,
urutls et una grande quantité d'accessoire» de voiturier.

Occasion spéciale pour artisan , poor transformation. Ce matériel
"ra cédé à très bas prix Payement.an comptant.

L'exposant -Xonls OAPAKV, roltnrler.

-«_?> Si .voui voulez tavelr exactement
>»P|§L î8 tîmP3 tt*11 '«'• ,0 Undemala

i»MB_i8_iIi§_Ks_î?<__. ' Ûémandez tout de suite l'envoi de mon

i BBjPP' Baromètre „EXACT"
. fj j ifclf.âlfi'î! comme le modèle ci-contre

Jïj |3 aveo indication IJp Q contre
teg Baggiff-SiK an prix de • ! ¦ ï>« remboursement

T$É§2$Zf & & ?' ^e baromètre est le meilleur prophète
lïf 'SiSfe^̂ i'g Indiquant le temg» exactement r.a u-.oïn .
«g£-̂ ^»̂ ^^' -• 94 heure* à -l'avance. Ilonae marche gn-

"¦̂ "ijjp TBBUJ». Trà* belle garnilnro poar chambres.

C WOMM-MIËRI dïïSi. La Ghaax-de-FoncIs
Cittligu. (sir aoilra, tiplitsm, tirais, tlaitti , lijeilttit gratis tl (ru»

FRIBOURG - SA II C «I B fa Grenette
Du 2 au 10 juin 1918

Exposition Fréd. Boissonnas
VUES DE GRÉGI

L'exposition est ouverte tous les jours de 10 h. a midi et <
|i C h., dès le dimanche 2 juin , à 2 b.

Entrée  : 50 cent. Entants : 30 cent,..

INSTALLATIONS SANITAIRES 1
FRIBOURG, Gr&nd'FonSaine, 24 A ;

TELEPHONE 1,44
???»????????»????»?????????? '

Grande Salle des Merciers
Dimanche z juin , a 8 y_ heures prêches

SÉANCE MUSICALE ET LITTÉRM
DONNÉE PI_R LE

Chœur a'Hommes « LA MUTUtLLE»
Entrée i SO eent.

MOMTA^A-sur-Sîerre
1550 m:

Sanatorium Slephani
Traitement des affections pulmonaires

La meilleure illtialioà. -r Prospectus par la Direction.
tÊtKÊ^BBSÊBUKBUBMUBt B̂ÊBBUÊttBBKB_\t__tBtBBB9t_$BCl

Café Saint-Joseph
JARDIN OSIBRAGÛ

)lma_aohe 2 j uin , dès 8 heures du eol

COMGEET
donné par l'ORCHE8TRE „ E S T U D I A N T I N  A "

ENTBÊE UBSS

'¦ÏVAr *X&KXl%&&nXXy *KK%tïiX *'. J
{ FAUCHEUSES Jf FANEUSES Çj
f RATEAUX à cheval Ç
j  PEIGNES à regain jj
l Pièces de rechange pour toute» let machinée fi
f Faux Ballaigues Ç.;
I Pierres à faux, fourches amérlcalnei *;

E. WASSMEB Fribonrg fû côté ae Salnt-NlcQlas I

1 ' À  IN F JTIII PâV^
Ayant obtenu de la Centrale des laines fédéralo l'autorisation do laire lo commerce do

laines, nous avisons notro honorable clientèle, ainsi .que les prodjeteurs de laine, que nous
continuons , comme par lo passé, à acheter on à échanger .toutet quantités de lainee de
moutons au plu» haut prix. — Lcs envois par poste ssront payé:par retour du courrier.

Maurice NOBDMANIT cfe Cle
5 16-18, Au bas ae la rue ûe lousawe

PondreÂl^PifÀ ,̂ |§|||&vLe meillenp Shampooing ' /^Mfff '̂ \8oa emploi régulier assura l'entre- //§l%/  ̂ H|\tien dn cuir ehaveîu et donne anx l ŷyyy^ m̂ - '& \chsFonx le lustré ei recherché. xOyrf &fà .̂ H Ili /
AJXX C*aiao_aîîllc«ï._A.'a-tgt.oaiaT-lM i&ffiiMI&WM ^Ê?/
A.n Jann* d'oetai. AXL Groudron 

^^^^i_BW V
^

¦Brande rimrnisi-lt  «tSrogtierle Bonrgkneabt (̂ *̂ _X_TIIMIW \A -BotU-Mx, res de LauaanM, %1,. Fribonrg. uÉt__rt_^Y_m^
£'Iu;n_ii ïf i lc-:sr t>ï_ifr lc «i. LBDD, roo St-Nloolai , _/}W___ W } t t ï iIï», Friboarg, ct dans tonleslea phannaelea, «Uogas- cg/JÏftg Ht w
¦ilet .et bonaaa parlnmerim. fr. O.SO l'snrâlotSpe. T^ttim jj y}

A l o a e r  j ou: la saison la — /~\maison de eampagne OO HiaiiœUVreS
dn Croset , près la station de sont domandés fjoar . l'fxploilatioa dei toarbicies. B'annoncer. et
Villars-8..0!sne ; belle vne, jardin prendre connaissaneo des conditions e salaire et de pension à
et dépendances. S077 l'OFFICE < i r . i O X A i .  J>l) T l tu i i t , ,  roDte 'den Àlpea,8 adresser a M. Wcok, _t_bf x« a,,*K1UOIKU. Uenditions avaaiaenses. . 8068
•fc C", à Friboarg. ;,.-¦ ' , - , - , ¦ , , , _

f c M M Ê
à la Vignetwz, un appsrte- ;| H | v B «fl . , I 6 W B « W H H Jment de 3 cbsmbMs et cniiine , Q K1 fl *rffi. B.iU.1 ftfl fti-mH ftJB. t,.\j
avec confoit , meublé oo non, g^ CAS INO SIM PLON _3y| MNUTES Ot LA
In'e ii cor.vcn-r. — S'adresser : *jBg me B̂M______a________MVfm-r _K_ii__^________r,
VlgnellM, 82. l*a^̂ 9A Tondre une pomsolte "ES25* ' l i
BtiEiaier, état nent. Samedi 1er, Cmar tchc  2

:, __ :¦_ :¦; roe du Tir . M. H e, ^^ 3 j u j n ia g , , „,„,„
£_-Sa Dimanche, uoe manés à 3 beor<s

UM pet i te  propriété dana la ,8^ grand ilrams n 5 atlescontrée da f .ibloox , comprenant IGE|
on immeuble de 6 ohambres et (2000 1 '.res},.
aniline, cave, grand giletaj, ÎS^gtangî , écones et remlte , jardin . *v
it t <Js poss d'excellent terrain , Mndprr IOIIA, ',avec {oar.d nombre de jeanes Biaaen £61»- I
arbres (tni iers. ___ •—»_ _ . «Sasitnatiori cxj eptionnelle sur j^| Ç | l 7 l \T \ rS  î? *TV"I1 I I P
la 'ronte Farvagnï-Konwnt et à Oi-É/illil fi ti_]i\llAl3
pea ds distance dî 2 gar^s çon- 1»; t ¦¦'
viendrait paitlsulièrem .nt poar

^SrrVenveEfFavrV, " 1 ' *>* •'«--«I Ks p.aee*îi^ïïxssœaîi ¦ Lo"t!°" ch"' wl FEtD ,v,ANH
tes , n I-'riboare. *i •"«• ** tWltlCfll .

LE ÎOIÏMf

PÊCHEURS f 
aS5B8̂ MBtf9gaMgSi

irrlTi-ges jonrj ialieis § [[(ïfflljmio _.Ajsblli>ilUR^J (lafatiBIiS¦oi,,.., uun-iti.. soi.. . S UUtCllUL\Ulul'UUIu,t_!ID RU(lll: lH:l _)Poissons artificiels , Soies,
Racines, Mouches, Hélices,
Hameçons monté» et non
montés, Bas do lignes, Can-
oës en tons genres, Cnillers,

etc.
Toutes Ie3 nouveautés

CI1BZ

ATTB
Si v i n s  désirez laire prospérer

eliicocement contre la crise actuelle

F. MAYOR fils maison HUG et G|°
Grand magasin dépôî 00 BULLEd'articles do pêclte wy \st p*o uwt__.___.t__

FRIBOURG racqullillon l'ih
69 zrr""* PIANO ou ORCBESTRION

m"8 Elsctrp-Pneiibatiqud
(Toujours grand choix I magasiu)

,on, ^ fcPîilSHe. Sur désir, grandes faci!
S&iÏMÎ "nltT" ''"s!ss"

1 
„ 

R^efenenients gratuits et
S'adresser sous P 3175 F à Vente, achats , éciiani

Pablicitas S. A., Fribonrg. , [Adresse télégr. Musikbug, Bulle. ¦

Entreprise génsr
_Bâffraieiite et travaux |

Trani» de tous genrei, es bélon arni (leui concosaio
Chrietia).

I TranttormaUeni et riperalloru d'immeublei, canaliutlo
S Enduit Imperméable pour reservolrt et locaux humldti.

19, avenue , du Mid
¦ _ Téléplion© 9£§^-^^B&

19
OUBG

IMf AJ '.il.l t 'Ii: D'OITICÉ
DI_M»K <^I» 2 j tui et servtct

de suit, du samedi 1" j u i n
au Vendredi 7 Jnfn |so_r ' j
compris). 301!
PluHto. Bourfkneeht" le Oottrsa,

•r-. - . ru» tte Lausanne.

2 ouvriers
tailleurs

¦ont demandés toat de suite
c- ' .- t . Cherbnln mi ttilleur
iil ' a _ rr:-.ï . '3056 -

Tia<«_J soigné , aux pièce».

Domestique ôe maison
bien recommandé par ses mai'
Ires, au courant du service,
demande place ; - ¦-r ialéri.ur
et jardinage. 305Ï '

Adresser offres sout P3î5-f F
à Publieitas 6. A., Frlbeurg.

' OB DEHAITOK '" I j

ION
établissement et
tuprès de la

^ de paiement
s engagement. -
réparations

Téléphone N* 9

nolics
aire du système

IS glp II HtHli
pdarblre les commissioni et les
Iravanxds propreté de la maison'.
. EotriSo *i possitle i-sm'diale.
S'adresser cbez Alfred Wel»-

tenbarh, 80, me de La»
¦anne. 3C10 I

OH DEMAUDE
une jijsonni tle eonGance , sa-
chant bien faire la cuisine el
conoais-iant tou* les travaux d'en
f'elit r;5cagetoigné. JC63

S»d':ê_t(ér à JI"* Henri
GelnôiiBbalevard de Féiolîes
_ i , l ' r i i .!¦• . - ) : :-

Fabrique de prodnita rj i i -
r . i ï i ' f i t r  ¦-..' : xx 7, rne de la Sera-
vevlllr, demande

manœuvres
S'y alresstr. JC63

' ' OB DEUASDE

plusii -urs ouvrières
jour Ié triage de» chUTon*.

S'adres. a Jean RaDctiearl,
I»lan«heliiréslenre. 3082

Faoûila tranquille
dcman-le à Jouer , pour toot de
suite ou époque à convenir, en
appaitoisât d.s * pièces avee
tout le eonloti ; Ae prtKrer-ce
Oaiobach ou rue Saint-Pierre.

S'a-lwastrsoo» P 3U8 Fi I>a-
blfelu* S. A., Frlbonre.

Famille Ayant î enlants de 6 et
1 ans, d.miude une

servante
de la Suisse Iraugaise aa courant
de lors les travaux du mcnige.
.Adresssr oflres en iadiquanl

lea préisntion» de gage3 i. M»'
r_ ' _ -.s e r - l " lri -.-]i.  * Kngelberg
|UiX<>swa_d>.- 3i"38

On demande tout de suite
pour la Uhaux-de-Fondi , dans nne
grands pension , uno servante
bonstls et active. Bons gages.

S'adresser i M"» Itobolit,
I.é'opold-Bobert, 33, La
Chaax-de-Foads. 3039

t- u ' :: :.-. landi le it jais,
¦le B heures i 3 h., i Friboarg,
nr. to i  Hi i ls-f .  i'! étage,
rlisimbre K° < > , j'achèterai

nSMVÎËBS

rif^nfifi-K-S aa__M Hl .H __%.___XS«VU ̂ B3r Sa Ba <tt «n_ggiy

yiecx ou neuls, même casses,
ainsi qae l'or, l'argent ct le
platine à des prix parli<_al.è-
rement hauts, 3084
Représentant de

' J. Blorgenbeaaet
Maison suisse autorisée.

OCCASION
A vendre de grands lid.aox

presqas neuf ., un.lot de liage ei
uoe grande plante (nouga). 3058

8'adresser nous H .lib F i'Pu-
Mi - ': '. - ¦> s . A.. Frlbonre.

Hôtel Hegioa Bristol
Bean Séjour 34. b/ Théâtre
Chambres »Y*O ix-j- -i.S '.i ft-;
Pension depuii 7.50 f. » fr.
par jour. ..10*9

Tout confort

A REMETTRE
à Genève

pour cause ds mobilisation un
joli hôtel meublé n

30 cbamlires , avec café restau-
rant. I.'bôtel est situé i 3 miri.
de la gare, au centre des aflaires.
Occasion uni que. Ariangemcnt
ponr payem-nt. Conviendrait
nilf.ux à ,Fribourgeois. SOStS

l'oar . rensel gcements, s'alres.-
a E. V. poste restante,
Jonction» Genève.

Fraises
Coli» de S l<™ pàiiW-lagé rp éôial
tfêlrrt rgis, n f r .  I tMx -i. Jô3"î

< :¦.- l i l - .i i t - i l o t .  Saxon.

_ _̂M__w_waamiBmmmainimaammBMmmmmaix_<''

^P».€A^,8>BI>3Ê€È  ̂ I
adreàaes-vons aux -_

Pompes funébrss générales |-.HetteuuiDller, GÉton, Ctieyailax (S, A.)
Beat CORBOUD, représentant E

.Fribonrg
¦ iftpatin f t  buresivc;-rue de Laus/tntte, ££,„_.<, ,1

F:-. ':.! ': _ -n spécial» ds &¦_ :¦¦_ __ _ ':i ¦_ ¦: 'B
CERCUEILS r rtf ttLhon» COURONNES i

.Siégé social : LAtJBAEKE ^|
tWÊmmmÊmmt̂ ^xmummmmmmv̂mmt____»________________mm*^ ¦¦ ¦ -—¦  ¦¦¦ ¦aâ .a--____-________________ -____._____i¦ ¦ i ___¦¦! ¦____¦¦

—; :——t —, 

KMIIiX (i M II Vvrl* J ItiisS AUi*¥e «M
Dûlilo ILC OtJiH ÇlilîiCiy:,M^, atowiÉfc

Lien de cures d'air incomparable .particulièrement _- •: _ ';•.--.- . , , -. -
contre la nervosité) au mibea di grandes forôts dé' sapins. '8o_rrst s
sullareuses renommées. Service d'automobile-pcsté depuisTriboûr».
llédecii de cure. .Lumière électrique. Pension depuia Fr. 7.tu.

3012 ' Direclion } F. JLnl  1.i.

1 Café de rAgncafl , Fribourg '
f .  ¦¦¦¦¦ €0ïC[8!»;'-«^
:? Dlmasobe y juin» dès.3 henres •

INVITATION CORDIALE
" 305ï Jaliob Brnderer, financier.

JEU DES _ VELOS
à l'auberge d'Ependes

Dimanche 9 Juin , dès 3 heures après midi
Course arec obstacle. Concours d'adresse el de lenteur

Beaux prix exposés. Bonne musique
_ On reçoit les inscriptions.

Kn cas de mauvais temps , renvové an dimanche suivant.
INVIÏiHIOH 0OEDIALE

P. î t tF 'Sotâ '- Le tenancier i !_. Hfanron.

J. Marty, gérant
IF-E&IBOTXR/G-

| J. DAGUET-PÂULY ]
[ Installations sanitaires
i Toilettes - Bains - Buanderie

Magasin : Route des Alpes S
' FRlBÎ>llRG'---- Té,éPhû»e '*& ¦ • "

lvïCrf HM>atot\r__ \--nt\tM- U_t_a_:_ni\lV\M_l^^

L'Assnrance Mûioelle Vaadoise - -.contre les
accidents, à Lausanne , 1»EMA!S1MB

des AG£i\TS pour le canton de Friboure.
Pour tous renseignements, s'adresser :. 7.1. L. BOÎ-îtET,

Inspeclcur , i Lamanne, IC , avenue Itucbonnct.

Avant de faire votre ^|.___________ .

ii «t dans votre intérêt ' __—^gÉJ

notro cataiegue. .^^^^^^^^^
A qualité égale, loujours meilleur marché

Chaussures Ifass S. i.
J. Marty, gérant

Domaines à louer
Le sousigoé, Jos. Corlat, msire ii Conrrendlln (Jura), ofTre k

loner pour uae période- de 3,6, 9 années consécutives, avec entrée
au 23 avril 1819 :

TROIS PROPRIETES
dont lu première située à (.'onrrendlin, comprenant 1 graud
liment de ferme aveo ean, .g**, électricité et moteur, le tout en
parfait élal.élables. it poros , grenier,.aisanceset ti hectares de
bonnes termes :

, la ici'itmk- : I.c i.ri-ji-rlj. située i MonucvoHcr , pjès.do De-
lémont , comprccànt J .fcatiaetits de forme! .en parfait état avec eàu et
XO.Ù20 hectares de très bonnes terres., en un seul tenant et
nn ..-mm- et bean pAtnrage d'uae contenaDco de 40 heetareat

la_ trolaleme J _La KatUcbener, située i, La Srlic.ul f e. a
proiimWdo'la {romagsrfé, de l'école et ds la nouvelle route, com-
prenant 2 tatiœents de ferme remis i. neuf avec eau et S hectares
de bonnes terres, et un pâtnrage d'environ 15 hectares.
, Cei. troia piopriçtes jouissent d'une exploitation facile. Uns fruite-
rie existe dans chaque localité.
lj Pour tous renseignements et conditions , les amateurs sont priés de
s'adie.sex au propriétaire juitqn'au 15 Jnin ap plus tard. La visite
des propriétés aura lieu dans la sîconde tju.azaiiie dudû nioiset la
dato en sera indiquée i chacun. \ . . SQ4&
! Courrendlin: 29 mai 1918. Jos. Cortat. tnafre.

Où faut-il s'adresser pour - fairo f f -  j^\rentrer ses crédits' ? 4 pyi@)k
En -toute confiance à la " y^vV^^S_B
Banque ULDRY ^£F""Téléphone Fribour " 6.04 ^^f " "-



ON DF._tI.tXDE

une bonne iille
de 20 iî5 «a,detowscotçvvs,
peur tona les travaux da même.!
rt 4 l'occasion servir au magasis,
Bons soins. Vie de famille,
Kntrée immédiate. 59Tt

S'adresser sous P 3164 F I
Pnblicitas S. A., Fribonrg.

JEUNE FILLE
est demandée pour tont laire
dans un petit ménage soigné.
Gages 35-40 (r. et plus selon
capaoités. — Kerire aveo copiée
c< ni fioats i M»' Picard, Av,
d'Onehy 37,3 Lausanne.

OS DKâUBDB
pour tout de suite, bon ouvrier

cordonnier
S'adres. i M. Xavier Jean-

nerat, Cordonnerie .populaire,
M.-lHiv,tnf , '.3. 1

VOYAGEUR
parlant français et allemand

•lt demandé
peur visiter la clientèle pattieu-
1 iére ' du oanton de 1-1 ibourg.
Références exigées. 5981

Faire o lires par écrit sous
B 1061 A F i Publieitas S. A.,
Fribonrg.

ON DEMANDE
tc ut ds sui te on bon charretier
ds lait connaiwant très bien les
chevaux. Gages de (0 4 70 fr.
pir mois. Entrée immt.dla'e.

S'adresser 4 A. Vallotton,
agriculteur, Payerne. 2973

A céder pat suite ds décès un

fond de boulangerie
importante, avec une c.rUl-e
•{ecialité très avantageuse dans
one dea principales vi les iodas-
triellea du Jura(>-ra-c-). 5950

8'adresser ious nuiflra P 3117 F
4 Pnblicitas S. A., Fribourg.

A LOUEE
ponr Messieurs chambre : ¦ - n-
lute, enaoU'ùiee, avec lumière
électrique. 2971

S'adrester N° SI, Grand'rue,
V étage.

Yeniioiilli (Nantie
délicieux, uvec 1-5îvl»™

ts es fiu tortiSatit 4 base de plante»
et jus de fruits. Envoi par poste
de t lit. eomme essai. 1501

Clovis tteaevej, Fribourg,
ConcetHonnain.

CMË & LOUER
Pour le 25 juin, & loner, â

Vevey, au centra de la ville , à
des conditions tris favorables,
un calé bien situé.

S'adresser l_. - _. lo G. Déné-
réux , h Vevey.

A VENDRE
1 maison aveo magasin , grange,
écurie et remise , eau 4 l'abri et
2C0 perobea en prés et j irdin d 3
binna qualité. ÎG21

S'adreaaer 4 Rosalie Ja-
quier, à Prez-vers-Jilïlrlez.

Le succès
croissait

11 te aa partout (ar le Thé m-
E u tn , n a pat manqué de pro
vcquer  l'apparition des Imita
l'on* qni aoeompagnent Inéri
tsblement les produit* ayam
tcnqult la faveur du publie.

Ces tmitAtiont grotj.ere» dal
vui'. etxe signalées, ftfin c,\_ .
«!¦ «un «str« levéritable

TU létè
qti , seul, par sa •omposltioi
rationnelle, basée sur des itti
des ipéciales Caltes sur les prin
e'pei actl U ds nos plantes lodi
tines , tann tit uns

efficacité absolue
dins toutes les maladies dom
V< Tigine est un s*ng vlo.6, Ul
lss qae elout, dimangealsoct
dartres, eczéma , vertiges, p lui f i
rarises, ete. II peut être pris
saas au eu n Inconvénient, d'une
I; ron prolongée. 24S(

Le Tné Begoln ne tevend
qu'en boîtes eachetees de
1 fr. 80, Jamais an détail,
dsns toutet les pbarmaelss.

Dépôt A Fribourg : Bourg-
kf ech t  & Oottrtu, Lapp.

Appareils
photographiques

neufs et d'oectsion
AC HATS éCHANGES

ACCESSOIRES
Plaques Pellicules
Films pack Papiers

Cartes p ostales
Prod. chimiques Exp éditions

— CA.T4.1.OQT3* -Qavrnrr —

A. SCHNELL
risct Btlat-PlUÇoll, Lansanne.

Si 
vous soutire: de ner-

vosité, Insomnie, faites
usage du

ïnh^îulîlvUttfe
du Pharmacien Baer

emp loyé avec succès, à Fr. 2.50
le paquet (durant longtemps).
Dépôt pour Fribourg i fixtnds
Fbirm. Bosiïlcaee-lt à 6ottriU.

Ci 1rs de pommes, poires et
mélangé, par jus de frniti, 'ta qoa-
ltié , est expédié en fuis pi étés par

Schwander it Cie

Cidreiie , Eachenbaeb, Iciotou
do __.nc_r _.el. 290S

Demandez le priz courant

A TENDRE
a Fribourg, av. de Perollet
2 bons immeubles

locatifs
au besoia ou échangerait pour
partis contre terrain ou propriété
in moindre i_noortar.ee. poneet,
rérlssenr, Genève.

A LOUER
tcut de suite ou au 25 jaillet un

magasin
S'adresser pour -visiter c'nez

Ml. Alexandre Auderset, rne
des Epouses. 142. 2771

SUPERBE
planche de champignons co-
mestibles, ooluriee I i.eo texte)
13 .s^èoea roa vênérjeus s
fr . 2 50. LeS plantes médi :iral->
Itah'eau illusiri en noir] d ¦crut a
pour réoolie , nsage et dosa»»
<J."0 ct — s. i i r . x t u o /
Ohauderon 11, __ atuanne, (porl
en sot). 602

ON DEMANDE
poor tout de suite on date pro-
chaine a convenir

appartement
b en éclairée, non meub'é, de
s u t  pièces, t*' *<*« ai
possible , tilué entre les I' aces
et la Gare. 1844

Offres sous P1890 F * Fubli-
citas S. A., Fribonrg.

92-A
^ 

IOO fr.
/^£>¥£yyC75l Blejrcle-tte
\*f&¥ \ff^? Tonr,»Icf m0-
___-___i__H -ffii____i derne et solide,
12 mois gar., avec nneus Michelin
ou Gantois , garde-boue, frein,
sacoche et outils, Fr. 195.—
avec roue libre et

2 (teins, » B2«.—
Bicyclette de Dame , > 2S5.—
Env. Gaulola-Michelio, Fr. 12.80
et 12.00. Chambre *. air , Gamoi*-
Micbelin, Fr. 7.—8.—».-

CATALOGUE GRATIS (1918)
Louis Iaehy, fabr., Paiera».

Ateliers de répasatior-s avtc
lorce électriqne. 'S49

r—m
UU PB0THÈ8E
I

est une spécialité
de notre maison

f

Basé sur une
graiideexpfrien-
ce el avec colla-
boration de spé-
cialistes compé-
tents, nous som-
mes arrivés à
construire des
membres artifi-
ciel" d'une per-
lée tion complète,

Nons n 'emp loyons que du
matérîiriie"~pr'emière qua
lité et nous offrons pleine
garantie pour une construc-
tion solide et une adâptâT
tion parfaite.

Maison
«. SCHMER S. A.
BERM,VftffopIaM

OnhipédiiUs-Baiiiigiitei
LAVaAKNi:, 9,rue Haldimand
GESitVE, 5, rue du Commerco

'— ®—
Oes monceaux

de cadavres

PanaUes, Cafards Jo«rM!
jonchent le sol a3rès l'emploi
de la seuls véritable poudre

INSBQTICI.'E

VEBHIIOL
i>< ' - i i  1.1 il Frlbonre : Pliarm.-

Atvg- Uourg Vnt..- .<[  et Ooltrau
Dé|>. çén. 1 î", av. Picttt de
Itckhemonl , i, Genève.

191
Depuis y mœap 4I m

(Un produit purement ¦végétal
Les Pilules Suisses

du pbarmaelen KÏCH4.RD BRsVNDT
sont reconnues par les médecins et le public de la Sol
voire même du monde entier, comme un remède domest
agréable, d'une action assurée et tout à fait sans eflet fàcl
contre : i.u constipation accompagnée de nausées, aigre
renvois, manque d'appétit , lassitude générale , mélancolie,
gestion a la tête et à. fa poitrine, maux de tétfi , pal pitation:
cœur, verti ges, ^touflementa , troubles hépatiques ou bili
hémorroïdes, etc. C'en» un dépnratir dn sanit de 1
mler ordre» Chaque boite des véritables Pilules Suisse

C
harmacicn Bichard Iiraodt , Scliaflhonse, porto une <
lanehe «ur fond rouge. Ces pilules se vendent dans toute

bonnes pharmacies au prix de 1 fr. 25 la boite. 2

GnArlsoa U^D N I C C  *¦"" ¦
das nE.nnlLO operailo,

Berne, Wallgattr , i, le mercredi soir, de 7 à t hsfes, le
|eudl matin, de Mi * 10 heures. — Prooedé de dérisor
sipérltseoté depuis 11 ans. p8

né*. D' E. STEFfEl*, nAmm.

y ^- ̂
«ses

1877

CT__riMBnBras»»»»vBBnriftyff-raî

C  ̂ W_m __^ tf° \ W\ KT Wî "T*

CLERMONT 6 FOUET
Pâte. Foudre, Klivlr
Les mellleura dentifrices connu?

pour l'ùyglèBe de 1» bouche,
- évitent la oar le, rendent les dente*
1olanol__.es et laissent une fraîcheur agréable
et persistante. — En vente partout.

Comptant 5 %

r ** fl R
RUD. JENNI- ï
- THUNAUER

K ÉTOFFES X
POUR DAMES

Knag. Sl-BERNE-Tél. 47-40} »̂ zzzj-
DemaDtJez les échantillons

¦̂  A VENDRE Éj
v environ 23.000 m2 ; /

terrain industrie
ou à bâtir

en un seul mas, avec bâtiment de 42 x 12 m. èli
de nçuf. Magnifique situation BUT grand'route canna'
à 10 minutîB de la gare ds Fribonrg. Occasion jee]
t ionnelle. 29}

S'adresser sous P 3123 F à Publieitas S. A., Friur]

I Baratte à bmm
automatique

% maicbant à eau
s'adapte à tous les robinets de cuisine .1

I Brevet et fabrication suisses. —Denudet le prospee

E1. mïém & e
20, rue St-François

I LAUSANNE

OS DEStAlfDB
domesti que de maison
»u contint da service. Wil

Se présenter on envoyer rété-
eencos à M. do Week, -Le
ll i ik-non. ur«s llatraa.

B. PE&AITAZ
dentiste

BULLE)
absent t

pour service militaire
Unçu-tion ooœplèle de»

et de toatea les
imperetéedateinl flflïïÇflflî

Crto UDlP0™
el le *«ceèl

SftTOa FLQBÊAL KaranU
Prompt envoi psr poste eontre

rembonroement ele * Ir. SO, psr I»
Ph»ro_ *cU du lett, i Blinns.

Très bons salaire est
offert à bon

ouvrier menuisier
connaissant bien le plan ;
bons certificats exigés ; tra-
vail assuré â l'année. 2<74

Faire offres par écrit â
Publieitas S. A., Fribourg
ious P 3166 F.

Cuisinière
expérimentée, entre 30-40 ans

EST DEMANDÉE
toot de saito dsns bonne lamille ,
i Bul' e.

S'adresser à Polilicitas 8. A.,
Balli. sons P lfi .1l B.

Achat de matières
Or - Argent - Platine
Viens dentiers

IM MIS
Esiayeur-Juré

lace, ds A. Perrio-BriGiier m
IÀ CHAOX-DE-fOKDS

55, Léopold- Bobeit , 55 B

A LOUER
appartement de 3 chambres,
cuisine, nave, galetas, eaa, gaz ,
éIrctrio;té et jardin.
, A la mi' ciii- adreaae , à loaei
aâisi an pelit atelier.
8'tdreeser : rne «Jrlnioux, 13.

Chili HuguBrito
GUGGISBERG

[ Coltine abondante et soignée.
Pension de G ft O fr.SO.

A VENDRE
chauff e-bain à gai

occasion exceptionnelle
i sospendrs aa mar, état neof.
Premiéie qualité . Prix 195 tr.

A la même, adress*. potager
ft gaz ft 2 troas. Prix 18 t'r.

Ottrt-k toa» P ilôï K & t-obli-
citss 6. A., Frlbonre.

i loaer on à vendre
nonr le 25 jaillet prochain,
fa Villa N- 1, avenoe da Molé-
son, Gambach. . P 56 F 181

Vom renseignements, s'adres-
ser A _____ Hertling, architecte»,
Blehemont, N" 3.

A LOUER
logements ne 1 a 3 chambras el lo-
oaox di _ ¦__ -• .« poor bornaox, ma-
gasins, entrepôts et caves ladns-
trlelles.

S'adres. ehez B. H. Hogc
Boas-. Avenu * tlu Midi .  it.

mmm
(Ifaate.Groyère) Altlinde 773 m.

Station d'été et d'automne

Bôtel-Pension da Tanil-Koir
oaTcrt ft partir du 15 mal.

t. .i.Kilirr, prop.

J'ACUJ_TB

caisse contrôlense
déji employée, en bon état,
si possible système « Hatlv
nal > , contre payement eomp.
tant.

Indiquer modèle el numéro
de (abrique.
i. SCHMITZ. Zurich

| fce.re_t_.tr., 1». |

A LOUER
pour le Bô joillet 1918, nn appar-
tement situé à Jsllval, route
Neuveville-Oare , de 2 chambres
et cuisine, avec ean, lumisre et
dépendances. 2323

S'adresser a M. Tèllx s.,1.1-
ii iu nii . Planche supérieure, 225.
Friboarg.

LlBRAlï^E) L! liwHfflU îiriL|
!î R .jr -Hi BB I / »  ILP W ^ 

Mm
" Elisal,etl1 Leseur. — Jour- R]|

(il _-L^H \f \  f j T T m  m ^bL W ^ ""' 
ei pensées de c/iagwç jour IBli

ETCÏÏS ^ 
Frédéric Lefèvre. - La jeun e il

3j Poésie f rançaise, H ommes et ||

Il rî\IoOUÏ Î̂i 
Valory-Larbaud— Enfantines. II

*̂- ^ -̂ ^ Y. — L'odyssée d'un transport h 'i
î^l^DELrAiJSANNEl ""v*"*.

T î ÎO ^ Binet-Valmer— Mémoires d'un [fl
|!i ¦ / E-ô; engagé volontaire. f
{I Librairie Scientifique ^ 

Lysis. — Vers la démocratie ||j
littéraire, artistique | TÏ& Benaiire.

•1 I I  et religieuse 5 . . . . ... , mZ ^ 
A- Lebon. — Les problèmes éco- lii

anvufN et Estampes. Imaferli 
^ 

nomtgues nés de la 
guei-re.

Hl Editeurs d'art religieux §_:
Ml ancien et moderne ^ 

Ut 
llM,,llB R«W»»»W B

 ̂
N» 

to *
jj l j Musique religieuse *¦! '• ¦•

*"¦"*'* *^* ^̂ t l9 l ,7^ l̂ m<Êm__am_^m^^m^ÊÊmj^,^mmm__u_____m_________\

Vfeflde fraîche
de otL&vatl

/~ <juali«
i It Booeherlo chevaline,
114, ruelle des Augustins, Frl-
henrj. . 30J1

Bà.QQ^&.mXiiZ
110 ton, conforme à la Io!,
carloni ISS petites boites * 110
tablettes Fr. 72 contre remb.
10 boites échant . 7 80 fr. franco .
Kttreharlne Co. ï.t I î . Ser-
vette, Genève. 303»

Oo demande ft uchet«r nn

PlfillÊH
en bon étst.

S'adresser sons P 3?05 F ft
Pablicitas S. A., Fribonre.

Ul 

M Remède diététique ,* R lortifianl , reoommsc.
x B dé soéehilemenl oon-
àJ0 tre répnisement et la
__B3 fa ib lesse  det nerft ,

frix : J fr.- 50 et » fr. Dsns
[:¦ ¦! '¦¦.- I-M . ':¦_ -, ; ¦. e i, - '.. (86

A. REMETTRE
on petit magssin de denrées co'o-
nialfs. Peu de reprise. Î871

rVadreeser son» P 3016 F i
Pnblicitas S. A., Frlnonrr.

21 FR&UCS
«tslotaiir.t coûte la

MOHTRE MUSETTE
S ana de garantie
8 Jours ft l'essai

O 

ancre 8 rubis
\ forte boite

ïBflJ nickeI pnr
Kl .{jf extra blanc
Ç1
^ 

Acompte :
J3&' FP̂  6.—
**̂ ^Wi 

Par 
mois

î\'» Fr.S.-
I 1 \ *M Vendue
1 Q\ \7\ comptant
Jl i Bl Fr. 1».-

Demandez
». v. p. le
oatalogne

Illustré
gratis et

franco anx
fabricants :

GUY-ROBERT é Cie

< Farjriqae Musette »
LA CHAUX-DE-FONDS

Itisu niât [ .-. 'A u 1S71

P U I S S A N T
DÉPURATIF da sang

Ferment pur da raisins
des Pays Chands¦y y  fi t  Hl. Burmann, l li CUîrt,

Le Locle-
Ssns rival coatre boatons, cloas,

diabète , esoiéma, etc, eto.

Seuls dépositaires p' Fribonrg :
Grande Pharm. Centr.

Bourgknecht el Gotlrau.

OU OKHIAHOB

prêt hypothécaire
31.000 Ir. sur immeuble locatll
k Friboarg. Foneet, réfle,
¦Ueneve. 2801

Mfi iX iièffl plii
â nn hôtel ct de diverses maisons d'iiabitati

Ponr came de partage, lea hoir* de M. Antoine Ferri.ven-iront aox enchères pnbliqaea le» lminenblca qu 'ils pos«
à Friboarg, consistant en :

1. Hetel du Faneon, rue de Laostnne, aveo csfé-reitag.
grande utile poor aoolétes, et les dépendances sitnées à la ig«
AlpCH. compienatit diveia locaux tt logements ;

2. maUon d'Iiahltatlon, portant le !_ •> 17 da la pi
dn CoUege, comorenant divers logements t>t jirdin ;3 inal-«iii d'Uabltatloa Ro 106, IMn',-«. Noirc . ) >u mc.
Fribourg. comprenant magasin et ' logement an iet;-de-chaa.s«î
deox élages de logements.

l_*s enchère» anront lien * l'hAfel da Faneon, aalle ¦1" étage, le Jendi, O jnin 19-18, tt » henres du Jour.- l-ea conditions de venu sont dèpot-ees, des ce jonr , a l'étadc
notaire Panl Pronx , à Fribonrg, où les intéressés pem
lt s consulter. 2811

Par commission : Paul OROl'X, notaire

Société pour l'utilisation
de déchets

ei-devant T. LÉVY-ISIÏR8R
FRIBOURO

Téléphone 549 Monsôlour
p. p.

Jious avoua Yavanlage àe porler à rofre con-
naissance que nous achetons, aux prix les plua
élevés, de déchets de toute provenance, soit :
papier

chiffons
vieux fers et tontes

vieux mfttaux
os divers

psaux de lapins
soles ds porc

ciin de cheval
caoutchouc

tartre
sacs vides de toute pro

venance, etc.
Sur demando , nous allons chercher la mar

chandiso a domicile. 2_320

VENTE
de bétail, chédail, mobilier

et de récolte de foii
Ensnite dn dekiea de Oottlleb Favrer, an Houtln drli

r.- Avcnchea. aes héritiers qoi sont : aa venve-  ___.«• Fawe'
Herren, andtt lien, ef aon rrére SI. Frédéric Fawei
agent de police, A Berne, vendront anx enchères pabliqlir-s :

A. l>e lundi. 3 jnin mi s , dès 9 henres dn matin, devant I
domicile dn défiant, le beuil , le chédail et le mobilier a- ¦,-.:¦! ¦

1 jotnent de 5 ans, admise comme poulinière , 10 vacbes, en paie
portantes et en partie fraishes vêlées, 2 génisses. 1 jenne tsnreai
2 veaux sevrés, 4 gros porcs, 1 chfeo poovant s'atteler. 4 cha-'
pont, 2 petits chars dont nn A ressorts, charme Brabant, bot'-oi
machine à arraoher les pommes de terro, 3 herses dont 1 4 prairii
fanehcoae , faoeose , hâche-paille, eonpe-racfnes, pompe et bsaie
parin, colliers et couvertnréS poar chevaux et bétes a corn*
clochettes, charrette et bidons a lail , chaudière, caves et lonneaK
haot^e. aciee, ehstoee. loieotrt, etc., bois de trayait , de construct
ei de chauflage. perches d'haricots, ainsi qne des meubles eonsis:*1
en lits, armoires, tables , chaises, ete.

B. I,e lendemain, 4 Jnin. dè!. 2 heures de l'aprés-midi, •¦
place, la récolle en foin d'ane parlie de lenr domaine, en parcele*
a une contenance totale de 10 poses. Paiement comptant.

Avenches, 27 mai 1918. TBKYVAII», notaire.

LUES QBOip
Traitement par la métliode dn D( Bobert ODIEB

Consultations tous les mardis matins, a l'Hdtel data PotM
Petlt-Chene, LAUSANNE at tous les autrea malin '
COUTANCE, 7, fl QENEVE, ainsi qua pat correspondancf.
Apportez les taux du matin.

îTfflirafflni ^̂


